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MAINTENANT! 
Le moyen de prendre en main 
vos calculs. 




Quel que soit votre secteur d'activité, il existe 
aujourd'hui une solution plus rationnelle, plus simple et 
plus rapide pour résoudre vos problèmes de calcul. 

Un système de calcul Hewlett-Packard 

Il est installé dans uofre service, sous votre 
contrôle. Il est "convivial", souple d'emploi, rapide et n'exige 
pas de programmeurs ou d'analystes spécialisés. 
■■,■..' Sa puissance permet de résoudre une surprenante 

quantité de problèmes. Il traite des applications réservées 
jusqu'alors à d'importants systèmes informatiques. 

Un choix de trois modèles. 



Ceux-ci, outre leur langage différent, 
disposent d'un grand nombre d'options - mémoire 
interne de 472 pas de programme à 64K octets, 
mémoires externes, périphériques d'entrées/sorties, 
cartes d'interface enfichables - 
qui vous permet d'acquérir 
le matériel le mieux adapté à 
votre application et de le faire 
évoluer avec vos besoins. L'unité 
à cartouche de bande 
magnétique est incorporée ainsi 
que l'imprimante, dans la 
plupart des cas. 

Documentez-vous 
dès maintenant. 




les systèmes de calcul Hewlett-Packard. 

Nom 

Fonction 

Société 

Adresse 



HEWLETT fol PACKARD 

France :B.P. 70, 91 401 Orsay Cedex -Tél. 907 78.25 



Pour toutes précisions sur la société ou le produit présenté ci-dessus : référence 151 du servi ce- lecteurs (page 19) 



l'i LORDINATEUR 
H— — lj IIMDIVIOUEL 



Petit glossaire de l'informatique p. 15 

Une feuille détachable à saisir tout de suite pour ne pas laisser 
les mots compliqués vous cacher les choses simples. 

Novembre 1978 Sur leS StandS 

de Sicob Boutique Informatique p. 21 



Jean-Pierre Nizard 

éditeur 

Danièle Pascal 

assistante d'édition 

Bernard Savonet 
rédacteur en chef délégué 

Béatrice Nicodème 
secrétaire de rédaction 

ont participé à ce numéro 

Dominique Bultez 

Christian Burgert 

Christophe Disabeau 

Jean-Marie Donat 

Alain Girpin 

Daniel Ravez 

Philippe Seymour 

Hervé Trévily 



Dragoljub Roksanditch 

illustrations 

Nicole Blain 

REDACTION 

VENTES 

PUBLICITE 

41, rue de la 

Grange aux Belles 

75483 Paris Cedex 10 

Tél.: 202.29.10 

Télex: 230.589 

EDITEST 

Prix du numéro 

12 FF (France) 

90 FB (Belgique) 

5 FS (Suisse) 



Visitons ensemble la première exposition française consacrée 
à la seule informatique individuelle. 



A petit commerce, 
petit ordinateur 



p. 24 



L'exemple d'une utilisation professionnelle d'un ordinateur 
sur mesures pour un magasin de prêt-à-porter. 



« Chassez le monstre » 



p. 26 



L'affreux monstre sournois échappera-tnl à vos armes se- 
crètes ? Cela dépend de votre astuce et surtout de votre 
chance. Attention, programme rusé. 



Dans l'intimité 

du microprocesseur 007 



p. 29 



Ce mois-ci, autobus, coursiers et sonnettes nous font pénétrer 
la vie intérieure de 007, le célèbre microprocesseur. 

Le TRS 80 au banc d'essai p. 32 

Pour 4700 FFttc, une merveilleuse machine à faire du BASIC. 
Certes, tout n'est pas parfait, mais le bilan semble positif. 

L'architecture des programmes 

de jeu p. 42 

Des méthodes générales d'écriture de programmes de jeu, et 
leur application à Othello: de quoi écrire vos propres pro- 
grammes. 

Une petite musique informatique p. 47 

Dans ce volet de notre série musicale, l'ordinateur fait ses 
gammes et joue son air préféré. 



i2of"S La trésorerie familiale 

1 50 FF (Etranger) L'ordinateur excelle dans les calculs : 
voir en page 19 penses et le budget de la famille. 



p. 50 

i à gérer les dé- 



L'Ordinateur Individuel 

est une publication du 

groupe tBStB 



; L'Ordinateur Indn/iduel. Paris. 



L'essentiel du mois, p. 1 3/courrier des lecteurs, p. 9- 
ll/service-lecteurs, p. 1 8-1 9/le forum de l'imagina- 
tion, p. 44/fiches pratiques, p. 45-46/l'informatique 
sans complexe, rubrique OEDIP, p. 54-55/le micro- 
amateur, rubrique AFIn-CAU, p. 56-57/actualité, p. 
58 à 61 /petites annonces gratuites, p. 62. 



• toute représentaiîQi 
de rArt.40). Cette re 
du Code Pénal. 
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une contra- façon Si 



Deux premières... 
-du numéro un 



COMPUTER BOUTIQUE ANNONCE : 

• DES NOUVEAUX TARIFS POUR LE SYSTEME CB 6800 

Bâti autour du processeur Motorola 6800, ce systè-e :"a!r Que ca' SOUTH WESTTECHNICAL Co. est un 
des plus répandus dans le monde. Conception simple, construction robuste, logiciel éprouvé par trois 
années de mise au point ei par des mi liera d'utfl sateiirs .Basic, Assembleur. Dos. Editeur...). 
Le CB 6800 avec sor sous-systè-e o'e ™ir -ci squoites constitue ji ense~b = cc-.c et. crôt à fonctionner, 
de quaité crcfessio~nel e ce..' moins de 15 000 F HT. 

• CB6800: avec 20 Ko de mémoire =îAM C2 Ko uti isatecrï. 1 E/S ssr'e pour le terminal, 1 E/S 
parallèle pour imprimante rao de, oojéle unité ce dise jettes ■2 x 90 Ko en ligne), alimentation 
220 V. Monté, testé avec oc ce complet 14995 FHT 

• Mémoire additionnelle : 4K F: A !.■'. mertee testée 800FHT 

SKRAM.montéetestée 600FHT 

• Terminal vidéo complet CT 64 (sans écran, se branche sur poste antenne TV) 16 ligner, de 
64 caractères, cont'ô etie ourse..- ccmcleiavecal -rieriiaiior. monté testé 2995 FHT 

• Imprimante PR40 (40 caractères car igre). montée testée 3142 F HT 

• DES DISQUES DE 10 MILLIONS D'OCTETS SUR LE SYSTEME CB 7716 : 

Système à mots de 16 bts m Uti- programmes. ~i. t'-uti isateurs iter-ps partaoe: e CB 771 6 est maintenant 
disponible avec le sc.s-syï~cmc AI/ 5GC cc~portant ure '.," té de d sques '. desControl Data Corp. (série 
HAWK) et une interface permettant de gérer quatre unités (capacité tota c 40 millions d'octets). 
Qarac"éiiptiqi.ies générales : 

- un disque fixe de 5 millions d'octets 

- un disque amovible (cartouche.; de 5 r— niions d'octets. 

Cette configuration permet toutes les opérations de sauvegarde de fiche' "ecesîïires au bon 
fonctionnement d'ure acp ioetior de gestion. 
Présentat : on ; en rack ou coffret. Poids ; 70 kg. 

Conditions de ion:; onne^ent ; tempe 'an. '9 environ 15 à 30°C - humidité envir;- "C a 30 % 
(sans condensation). Alimentation : 220 V, 3 A. Mainerance assurée car Computer Boutique. 
L'interfaceetl'iTtceccsque FF50000HT 

jr. svstè-neCB 771 6 avec iG Ko de mémoire. 10 millions d'octets en ligne (AM 500), 6 E/S série, logiciel 
temps partagé avec BASIC, PASCAL, ASSEMBLEUR, EDITEUR DE TEXTES, GESTION DE FICHIER 

(ACCES SEQUENTIEL, DIRECT, ISAM...), UTILITAIRE DE TRI... EST VENDU FF87 500HT 

Le système CB 7716, 40 Ko. 500000 caractères sur 2 disques souples, logiciel complet ..... FF 50 000 HT 
ET TOUJOURS 



• Gamme complète de ti 
■ BORIS ■:. eux d'échecs) 

* Analyseur logique 



MATERIEL: .APPLE II 

■ DAUPHIN 

. SYSTEME CB 100 

• SYSTEME CB 7700 (IMSAI) 

SERVICES : ■ Mise en relation avec prestataires de se'vice og ciels, par exemple : 

• Un logiciel complet de comptabilité générale pour environ 5 000 F HT 

• Logiciel de gestion de mairie. 

• Tarif OEM 

• Crédit CETELEM 

• Maintenar.ee ?. In demerde ou sur contrat 

• Cours de formation (sur sysiè~c 05 5800 car soc été spécialisée) 

• Librairie techn eue et abonnements aux revues étrangères 



FRANCHISING : Coenputer Boutique met son expérience et son savoi 

u marché de l'ordinateur individuel. Des iranc ses sont enecs oisoc-ribies e 

Nous consulter de toute urgence. 



-. C SCCSI! i 



LA BOUTIQUE DE L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 

149 Avenue de Wagram - 2 Rue Alphonse de Neuville 

75017 Paris. Téléphone 758-62-60 (.+) - Télex CTRSHOP 641815 F. 
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éditorial 



Maintenant nous savons qui vous êtes, vous, les lecteurs de l'Or- 
dinateur Individuel. Et nous aimerions vous présenter les uns aux 
autres. Nous savons qui vous êtes parce que nous avons rencontré 
plusieurs milliers d'entre vous à SICOB Boutique Informatique 
— l'exposition française d'informatique individuelle qui s'est te- 
nue au CNIT du 20 au 29 septembre 1978 — . Nous le savons aussi 
parce que vous avez été extrêmement nombreux à nous écrire 
pour nous critiquer, nous encourager, nous suggérer de nouveaux 
thèmes de réflexion ou nous faire part de vos préoccupations. 

Quelques éléments de synthèse . 

Vous avez des professions très variées : professeur de cancérolo- 
gie, petit commerçant, agriculteur, employé de banque, étudiant, 
expert comptable, etc. Au total, nous avons dénombré plus de 40 
professions différentes. 

En général, vous n'êtes pas des spécialistes de l'informatique et 
souvent vous ne souhaitez pas le devenir. 

Les raisons pour lesquelles l'informatique individuelle vous in- 
téresse couvrent et même débordent l'éventail que nous pressen- 
tions. Nous avons noté les loisirs, la formation, les utilisations 
professionnelles, la promotion, l'art. 

Une grande majorité d'entre vous réside en France, mais nous 
avons des lecteurs dans plus de 10 pays différents. 

Dans l'ensemble de votre courrier, nous avons relevé quelques 
positions contradictoires, comme par exemple : « FI ne faut traiter 
dans cette revue que d'informatique à des fins personnelles (loisirs, 
gestion familiale) », « consacrez plus déplace à l'informatique in- 
dividuelle à des fins professionnelles », «plus d'actualité sur les 
nouveaux produits », « moins d'informations commerciales », 
«plus d'électronique », «plus de logiciel ». Dans la mesure du pos- 
sible, nous avons essayé, dès le numéro 2, de tenir compte de 
toutes vos suggestions. 

Toutefois, ce qui est certain, c'est que vous percevez bien l'Ordi- 
nateur Individuel comme « le magazine de l'informatique pour 
tous ». 



jean-pierre nizard 



Chez PENTASONIC 
6 mois de crédit gratuit 
sur les oscilloscopes. 





1700 F ES» 
2820 F SsS 
4854 F tSSïï 



7680 F 



n'est pas gratuite, m 



*+■*•**•••• 2g20 F 

L'expédition de nos appareils 

- 3231F™ 

; 3880 F 55 
: 4464 F 35 



NOUVELLE GAMME "D1C 



••••••••• 



1445 F 
2446 F =5S 

3269 F US 

5045 F iHf 



3580 F 
4234 F 



CREDIT IMMEDIAT 



W 524-23-1 6 
SUR LE PONT DE GRENELLE 

5, rue Maurice-Bourdet - 75016 PARIS 



Vf 331-56-46 
AUX GOBELINS 

10 boulevard Arago - 7501 3 PARIS 



Métro : Gobelins 



TOUS RENSEIGNEMENTS 
MICROPROCESSEURS 

RIVE DROITE 524.23.16 
RIVE GAUCHE 331.56.46 
OU SUR PLACE 



PENTA-MAGÂZINE 



Le "NUMER0 1" ou 
l'anti-gadget : 
MKII MOTOROLA 




Edïtorial 

Nous sommes anti-trust ! 



□ ENTASONIC est une asso- 
dation de techniciens. Nous 
avons ouvert un second point 
de vente pour le rester. 
Dans chaque magasin, vous 
trouverez une équipe légère 
travaillant selon ses propres 
méthodes, car nous sommes 
certains de vous apporter un 
meilleur service en prenant 
des voies concurrentes. 



L'OUTSIDER : le VIM I SYNERTEK 




FAITES-LE DONC 
VOUS-MÊME! 

:.;. __■;_:__-.-■-. :~z ; :.:■'. 

- ■ ..--:.- --.-:-.■-■ I; . :_ : 
imprimé, les plans, et les notices 
:"_- iyi'.trv.i :; _;-.;!: rr ;— :--.. 

....-■.-.:: - . :. _ ■- .-_ _ ' :■ ..-_ 
mémoire, un PIA. un ACIA et nu 
moniieurMlk-BLG. Ce. i:. devine 

NIC. MOTOROLA " 
lise, dans sa version d'origine 
".-: .t.'.;.: :■:. Mkî. 
Le âimil imprimé 200 F. 



Un petit malin qui 
cache son jeu 



CeDrcc tàGE3=cSeSCfv' = c:st!=r: 



;_: ::-:-; ■= = :-^ :r: ;ï- : _ t ; =\\ 
^ ?.î:=— ï ; - :s - 3- ; = - 5*35 - 
ter.ce. Toutes les canes : eiîen- 
i que le produit lui-même 




LA MEILLEURE 
ET LA PIRE DES 
CHOSES 



Jr- r _ : _::£ - ;.= f - 



■ailler en concordance avec noire 
:. = :;.r.i. N'oublie2 jamais nue le 
on; n"esi que le prolongement de 
ous-raeme ; avec vos ; - ji!:;;; ;: 
;■■_-__:■ -,.-: r . :->EMASi/G : 
lui se présenie sous la forme de 
MM 2" 16 se montant directement 
..- :;; j~.-:-i±~=r.-.i L?RO'-'. :, 
.1K II et permet de brancher direc- 
;~ -""- " : :;~:: _ : ■.•_.. 
:r. -:,-. ±.-£ ;_:!;■ K:T;V.\Z1L 
[MK U-MKanpaflttparM.DAU- 
.195FTTC 



DO YOUSPEAK BASIC? 




r ^Y,c curLc. iahnuu^ yiir l'RO- 
L/TEUS INTERNATIONAL vous 



informatique 

gamme. 11 existe diffère 

Biiiio.L;;Tiny-Bâïicide2;i4K).qu 
•: -----' -'-'. -'.-= -- ï;-±-~ -yj- 'h 
." _: _: ".:_._.. :: :_: l- : r:ii e i =n:r = 
__;-. _"_--:.-._:. . : ..:'i.:^:. L = 
Fuli-Ba5icide4:i~ Kj qui est le ian 

que l'an considère com 
souple, et l'un des plus 



de 



■.l-Bsj.e 
le plus 



PEMTA-MAGAZINE _^_ 

DEUX SYSTÈMES DE VISUALISATION 
D'INFORMATIONS SUR TERMINAL VIDÉO 




Une carte pour v 
à la franc; 






CiiriOtisiyi-; oulil ^o irLua.'J -.n 
miel. L'entrée de? inlom 
iif.iii = i;A«:i[.eriscrieou 



l.: î J I ■' [:^ ri": n l-^rm éd ra : i^ cl" u -T it .-.. ■ 

kueur. r:i:j ït rs" L b:i S :iesdefi4. ■- 

Crie Inteiïae; vi.jio !,r'l''%3f 

12 i" OJ I/. ! .■ ■■,: ,■,!.. 



Une carte pour voir 
à l'américaine... 




MINI FLOPPY DISK-DRIVE 

ou une mémoire d'éléphant 




IL SAVAIT TOUTES LES CHOSES 

ET PARLAIT TOUTES LES LANGUES.. 




(.KkKRPOl R f<fl.S?IK. 



.■— ; 



.«S? W*? Ç*W? W*? 

Carte 
BUS EXORCISER 

vendue par le club 6800 
149 f connecteur 



PHOll-:iSMOMl"OK 



l'KOTEL "S PRFNT 



PROTFL S IIHMTÊCF.M RAI.F 



Prix 10.240F 

PROTFISFLOPPV 



rc; 



PENTR5DNIC 



ISI I 524-23-1 6 

SUR LE PONT DE GRENELLE 

5, rue Maurice-Bourdet - 75016 PARIS 



il T 331-56-46 
AUX GOBELINS 

10 boulevard Arago - 75013 PARIS 

Méira : GoùBiins et Censfer-Oauôenton 
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Idées, remarques 
et suggestions 

Mes félicitations pour le dyna- 
misme de ce premier numéro. Ex- 
cellents articles sur les problèmes 
de programmation. J'aimerais voir 
abordés les problèmes de représen- 
tation graphique. 

Patrick Charpiat 
33 Bordeaux 

Votre revue est un petit peu chère 
pour n'offrir que de la publicité et 
n'insister que sur les systèmes 
«tout faits». Quand aurons-nous 
l'équivalent français de Byte ou Ki- 
lobaud ? A vous de relever le défi : 
ce ne sont pas les informaticiens ni 
les bricoleurs géniaux qui man- 
quent en France mais surtout les 
composants... mais ça c'est une 
autre histoire. 

Pierre Bec 
75 Paris 

Bravo. Bons débuts. N'oubliez 
quand même pas la programmation 
structurée. 

M. Malenge 
06 Nice 

N'oubliez pas la Belgique. 

Jean Luc Van den Brande 

B-Rocourt 

Mise en page un peu emmêlée, 
fatigante quand on essaye d'assi- 
miler sa lecture. Sinon bravo. 

Roger Kramer 
94 Fontenay-sous-BoiS 

Pensez aux tout nouveaux ama- 
teurs : soyezencore plus explicatifs. 
André Maurel 
1 1 Capendu 



Super, plein d'idées et d'articles 
intéressants. Souhaits : encore plus 
de pages, une rubrique de montage 
de kits comme il en existe dans les 
revues d'électronique, un gigantes- 
que test comparatif des PSI en 
vente sur le marché ordonné par 
classe de prix de façon à ce que les 
débutants comme moi ne disposant 
que de 2 000 ou 3 000 FF puissent 
s'y retrouver. 

Yann Orlarey 
74 Cluses 



Le banc d'essai du kit MK 14 pu- 
blié dans le prochain numéro de- 
vrait vous donner satisfaction. Par 
ailleurs, nous publierons, toujours 
dans le prochain numéro, un pano- 
rama des matériels commercialisés 
par classe de prix. 

Nous sommes bien informés 
nos lecteurs aussi 

Agréable à lire, bien documenté. 
Un peu plus de renseignements sur 
les prix dans les publicités svp. 

Claude Moretti 
13 Marseille 

Bravo et merci pour votre revue 
très bien documentée. 

Jean-Pierre Pago 
27 Bourg-Achard 

Suite à votre information (p. 14) 
concernant les cassettes de durée 
plus réduite «spéciales PSI» C 30 
de Tandy, je vous signale que pour 
ceux qui ont l'occasion de passer 
par Londres, il existe des cassettes 
C 12 (6 minutes par face) vendues 
par Commodore Grande-Bretagne 
au prix de 5 livres sterling les 10, 
soit environ 4,10 F l'unité (Commo- 
dore, 360 Euston Road, Londres). 
Daniel Duchesne 
45 Barvilie 

J'ai adapté Othello sur un Honey- 
well-Bull HB 6000 fonctionnant en 
temps partagé. Je vous joins la liste 
du programme sur HB 6000. Les 
principales difficultés ont été : 

— il n'y a pas de construction com- 
parable à votre IF..- THEN... ELSE... 
On peut quand même adapter le 
programme, mais son «style» de- 
vient très lourd ; 

— la fonction MID$ (C$, I, J) se 
remplace par SST (CS, I, J), avec un 
seul petit problème: » PR1NT SST 
(C$, I, J)»est illégal, et il faut passer 
par une variable de chaîne {par 
exemple ES) pour s'en sortir ; 

— je pense que la ligne 1090 de- 
vrait être IF J= 2 OR J = 7... et non 
...ORJ=8...; 

— êtes-vous intéressé par un pro- 
gramme simplifié de Master-Mind 
et une bataille navale? 

Paul B. 
06 -Nice 



Merci pour la liste du programme 
Othello sur HB 6000. Nos lecteurs 
peuvent en obtenir une copie en 
nous envoyant une enveloppe af- 
franchie, libellée à leur adresse. Là 
version que vous proposez de la 
ligne 1090 est effectivement la ver- 
sion correcte : j'ai fait une faute de 
frappe qui aurait pu nous faire per- 
dre les prochains matchs d'Othello 
que doit faire ce programme. 

Oui, nous sommes intéressés par 
vos programmes, surtout celui de la 
bataille nava/efun Master-Mind de- 
vrait être publié dans deux ou trois 
numéros). Pourquoi ne pas nous en- 
voyer votre programme, si possible 
écrit suivant « l'architecture des 
programmes de jeux», et surtout ac- 
compagné d'un petit article présen- 
tant le jeu et expliquant le pro- 
gramme ? 



Défendre 
le français 

Ne peut-on pas obliger les reven- 
deurs de matériels étrangers à four- 
nir une documentation en français ? 
(D'ailleurs la loi l'exige). Faites donc 
une action dans ce sens, sinon l'in- 
formatique individuelle prendra du 
retard en France. 

Henri Chaudron 
67210 Obernai 

Encouragements pour votre re- 
vue qui, je pense, comble un vide. 
Cependant, la proportion d'articles 
de fond semble, pour le moment, un 
peu réduite par rapport aux « infor- 
mations des constructeurs». Mais 
l'article sur le P.E.T. est excellent. 
Continuez aussi à défendre l'emploi 
du français. 

Jacques Le Bras 
75 Paris 



Indépendamment de l'aspect lé- 
gal, il faut comprendre que la tra- 
duction de documentation en fran- 
çais n'est en général pas à la portée 
d'une boutique isolée, mais relève 
plutôt du rôle d'un importateur ou 
d'un constructeur. La plupart des 
constructeurs US se moquent éper- 
dument du marché « extérieur », et 
encore plus français. 



L'ordinateur 
personnel 
français. 




Une technologie maîtrisée, la volonté 
permanente d'innover et la connaissance 
approfondie des besoins en informatique des 
entreprises et des individus ont permis à 
LOGABAX de mettre au point le premier 
ordinateur personnel français : le LX 500. 

Compact, d'un prix modique eu égard à ses 
capacités c* ses performances, facilement utilisable 
par des non spécialistes dans leur cadre 
professionnel, le LX 500 se présente dès 
aujourd'hui corn me une famille de produits; 

- LX 510 - 11.000 F H.T." - constitue la 
version de base : 



une unité centrale à microprocesseur. 1,5 K octets 
de mémoire morte (ROM). 16 K octets de 
mémoire vive (RAM), 2 entrées /sorties aux 
normes V-24 du CC1TT, une unité de mini-disque 
souple, disquette de 5 1/4 pouces, capacité 
90 K octets. 

- LX 515 - 14.000 F HT* - Système 
comprenant une deuxième unité de disque 
souple : capacité de .;-. mémoire .-exil: aire portée 
à 180 K octets. 

- Extension de la mémoire vive de 

16 K octets, portant h. capacité totale de mémoire 
interne à 32 K octets - 3.000 F H.T.*. 

- LX 600 - 9.600 F H.T* - Terminal clavier 
imprimante, clavier ASCII, imprimante thermique 
à matrice 5 x 7, SU colonnes, vitesse 30 cps. 

La famille LX 500 dispose d'un logiciel 
complet comprenant un svstè.mc a exploitation 
iiDOS permettant les fonctions fondamentales 
nécessitées par la présence d'un disque et d'un 
langage de programmation : le BASIC. 

L'initialisation automatique dès la mise 
sous-tension libère l'utilisateur d'un dialogue 
complexe avec le système et lui permet de se 
consacrer exclusivement ■; l'application. 

•Pris valables au 1/11/73. 



informatique 

Premier constructeur français de mini et péri-informatique. 

Bureau de Vente, 146 Av. des Champs-Elysées - 75008 Paris. Tél. 359 61 24 
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C'est donc essentiellement une ini- 
tiative personne/le que prend une 
boutique ou un importateur lorsqu'il 
existe une documentation en fran- 
çais. Il y a bien sûr des exceptions, 
heureusement. 

Pour notre part, nous poussons au 
maximum à l'utilisation du français 
tant pour les documentations que 
pour le « langage », et nous signa- 
lons l'apparition de toute nouvelle 
documentation en français et de 
tout «BASIQUE-». Une autre solu- 
tion est bien entendu d'avoir beau- 
coup de bons constructeurs fran- 
çais' et il me semble que c'est sur- 
tout dans cette direction que doit 
porter l'effort des pouvoirs publics, 
plutôt que dans le strict respect des 
termes de la loi. 

BS 
Des clubs existants 
ou potentiels 

Nous avons été très intéressés 
par la parution d'une revue fran- 
çaise sur les micros. Bravo ! et bon 
courage. Manifestons à notre tour 
notre existence. 

Le CAMIN, « Club des Amateurs 
de Micro-informatique du Nord », 
réunit tous les fans de «Micro» 
Hard et Soft afin de mettre en com- 
mun les possibilités réciproques. 
Cela peut peut-être intéresser vos 
lecteurs de savoir que nous nous 
réunissons chaque 1 et du mois à 20 
heures 15 au Foyer des Jeunes de 
Marcq-en Baroeui! {rue du Docteur 
Calmette, face au Lycée). Tous les 
« fanas » y sont bienvenus. 

Encore bravo et à bientôt peut- 
être. 

Richard Watteau 

CAMIN 

65 Bd Clemenceau 

59 Marcq-en-Barceil 

Tout d'abord les souhaits : peut-il 
y avoir un article ou une série d'arti- 
cles sur du soft un peu plus évolué ? 
Par exemple, un Operating System 
permettant de faire fonctionner 
plusieurs terminaux. 

Passons aux compliments : votre 
programme Othello est intéressant. 
Il sort un peu de la monotonie des 
Hurkle, Nim, Craps, etc.. Atitre in- 
dicatif, il fonctionne maintenant sur 
SWTPC 6800 en langage machine, 
et il est assez difficile à battre 



Informatique individuelle et «grande » informatique 



Très bon premier numéro... Ar- 
ticle sur « L'informaceutique » 
hors sujet. Vous parlez de sys- 
tèmes professionnels, et non de 
systèmes individuels. Le glos- 
saire est mal fait : trop de ren- 
vois. Mais tout le reste est bon. 
Thierry Chamoret 
42 - St Priest en Jarez 

Je souhaiterais que vous pu- 
bliiez un article sur la gestion 
d'un cabinet médical : tenue de 
fichier clientèle, exploitation sta- 
tistique : épidémiologie, théra- 
peutique. 

Jean-Paul Chaze 
30 - Saint Gilles 
Pourriez-vous faire un repor- 
tage sur l'ordinateur dans la pro- 
fession d'agent d'assurances? 
Jacques Herbeco 
06 - Nice 

Pourriez-vous traiter de l'appli- 
cation d'un micro-ordinateur 
chez les artisans-commerçants? 
M. Azoulay 
17 - Saintes 

Etant enseignant (...) je serais 
heureux de trouver dans votre 
magazine des articles sur les 
systèmes d'éducation (type Logo) 
basés sur l'informatique, ou les 
expériences pédagogiques me- 
nées avec l'aide de l'informati- 
que. 

Patrick Celdran 
49 - Angers 

Pouvez-vous expliquer les 
« différences » tant au niveau du 
matériel que du logiciel, entre les 



systèmes à usage personnel, 
professionnel ou d'enseigne- 
ment, et ce que l'on peut attendre 
de chacun de ces matériels ? 

Jean-Jacques Bonneau 
83 - Draguignan 



A quand l'informatique au ca- 
binet dentaire ? 

Patrick Cerbourg 
92 - Fontenay-aux-Roses 



Qui dit informatique indivi- 
duelle ne dit pas uniquement in- 
formatique pour des usages per- 
sonnels. Un système individuel 
peut être utilisé à des fins profes- 
sionnelles, mais à l'inverse de la 
« grande » informatique, il n'est 
pas pris en tant qu'élément d'un 
système informationnel plus 
vaste: il limite son champ d'ac- 
tion à l'individu qui l'utilise. 

Il est de ce point de vue carac- 
téristique que les personnes 
exerçant des professions libé- 
rales s'intéressent à l'informati- 
que « individuelle » par le canal 
de cette revue, quelle autre voie 
d'accès pourraient-elles em- 
prunter/' 

L'Ordinateur Individuel trai- 
tera des différents usages de 
l'informatique individuelle : per 
sonnets, professionnels et en 
seignement. Il s'attachera parti 
culièrement, comme cela est fait 
dans les bancs d'essai, à indi- 
quer, pour les équipements, les 
caractéristiques les plus appro- 
priées à chaque type d'applica- 
tion. 



(même par un cerveau humain). 

Continuez à avoir de l'imagina- 
tion, car ce programme à lui seul 
vaut une bonne part du prix du jour- 
nal (qui n'est vraiment pas 
donné !!l). 

Voici une information concernant 
vos lecteurs d'Avignon : je dispose 
d'un matériel SWTPC 6800 avec 
mini -disquettes, de pas mal de 
temps libre, et de bonne volonté. Si 
certains veulent s'initier, ou s'amu- 



ser, ou réaliser des programmes 
particuliers, ils seront les bienve- 
nus. 

Hugues Eymard-Duvernay 

30 Impasse Molino 
84 000 Avignon 

Nous organiserons, probable- 
ment fin mai ou début juin 1979, un 
championnat de France de pro- 
grammes d'Othello. D'ici là, soignez 
votre poulain. 



avez-vous le premier numéro de 



Q 



ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 



Vous pouvez l'obtenir en nous renvoyant le bulletin de commande de la page 19 
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MICRO 

ORDINATEUR 

INDIVIDUEL 

MODULAIRE 

CONFIGURATION DE BASE 
985 F TTC 

DOCUMENTAT Z' . r Z Z~ :-" ON 



La solution pour tous 
les automatismes domestiques 

• Régulerons [chauffage...] 

• Animation [Train électrique...] 
. Loisirs [phatos, son...) 

• Jeux scaeîeî s~ r a:égie...] 

La programmation scientifique 

en langage machine 

et langage évolué (basic). 

Adaptation 
de tous les périphériques 

• Claviers 

• Imprimantes 

• Mémo! re de masse [cassette] 

• Table traçante.. 

CONSEIL ET DEMONSTRATION 

Forum Micro Informatique E.M.R. 

185, Avenue de Choisy, 75013-Paris 
Tél. : 581.51.21 

VENTE PAR CORRESPONDANCE : 

Documentation sur demande 



G.A.G.E. 

10, rue dHarcourt 76000 Roi 



Conseil et service, 

spécialiste de la 

micro-informatique 

pour PME 

En particulier, nombreuses réalisations 
pour pharmacies, commerces de détail, 
et toutes entreprises. 

Votre micro-ordinateur clés en main 
pour moins de 2 500 F/mois 

Appelez-nous au (35) 98.37.98 ou 
écrivez-nous pour plus de renseignements 

GROUPEMENT D'AIDE A LA GESTION DES ENTREPRISES 



référence 159 du servi ce -lecteurs (page 19) 



f 



référence 158 du service-lecteurs (page 19) 



% 



Vous dirigez 

une 

petite entreprise 

(COMMERCE DE DETAIL, ARTISANAT, PETITE INDUSTRIE) 

• votre gestion de stock, 

• votre comptabilité, 

• vos factures, 

• votre courrier, 
etc. 

vous prennent un temps trop précieux. 

alors contactez-nous 

nous trouverons 

ensemble 

VOTRE SOLUTION 



V 



RKHEBQDffiD 

12, rue Cadet 75009 Paris 
Tél. 770.46.12 



références 160 du 



lecteurs (page 19) 



l'essentiel de l'actualité 

L'essentiel de l'actualité, c'est un peu tout ce qui s'est passé à la 
Boutique Informatique du Sicob : une exposition sobre et sans ta- 
page, où matériels, aide et conseils étaient proposés à un public de 
curieux. 

Curieux, mais intéressés à titre personnel ou professionnel 
(dans laquelle de ces deux catégories, d'ailleurs, peut-on placer les 
lycéens qui venaient recueillir la matière d'un exposé ?). 

L'essentiel, c'est la foule nombreuse qui s'est pressée sur les 
stands de la Boutique, ou dans différentes conférences au Sicob ou 
à la FNAC. 

Ce sont aussi les clubs dont nous avons appris l'existence à Paris 
(Microtel-Club, p. 58), dans le Nord (CAMIN, p. 1 1) et même en 
Belgique (Micrordi, p. 60). Tous concourent à donner à leurs 
membres une initiation et une formation à l'utilisation des ordina- 
teurs individuels. D'autres organismes proposent des formations 
pour les comptables (p. 59), dans l'Administration (p. 58) ou en- 
core dans le cadre d'une entreprise (p. 66). Plus généralement, des 
sociétés proposent toute une gamme de services, ainsi que nous le 
remarquons notamment dans le compte rendu de la Boutique In- 
formatique (pp. 21-23). 

Parmi les nombreux matériels exposés à la Boutique, dont la 
gamme nouvellement importée d'Ohio Scientific Industries (voir 
également p. 58), insistons sur les nouveaux matériels français tels 
que le XI de la Société Occitane et les matériels Proteus. Les 
autres nouveautés sont surtout des applications, ou plus exacte- 
ment des ensembles de matériels et de logiciels adaptés à un type 
précis d'utilisation : gestion et contrôle de spectacle audiovisuel 
(p. 66), ordinateur/ caisse enregistreuse (p. 60), gestion de rendez- 
vous (p. 60), programmes pour notaires et dentistes (pp. 21-23). 

Mais pourquoi ne pas explorer ce numéro à votre gré? 



bernard savonet 



Soyez créatifs 
et gagnez 50 000 F 



La Mission à l'Informatique au Ministère de l'Industrie 
organise le ' 'Concours Micro' ' sur l'utilisation des micro-ordinateurs 
dans la vie quotidienne. 

Vous pouvez concourir dans deux catégories : 
Projet 

■ idée d'utilisation d'un micro-ordinateur 

■ plan du logiciel 

■ inventaire du matériel nécessaire. 

Réalisation 

■ description de votre réalisation 

■ logiciel élaboré 

■ matériel utilisé 

■ résultats obtenus. 

Il vous faudra remplir un "Dossier Micro" décrivant 
votre projet ou votre réalisation. 

Ce concours est ouvert à tous mais tend à privilégier 
les jeunes et les groupes de jeunes. 

Des catégories différentes sont prévues qui tiendront compte 
de l'âge et de l'expérience informatique. 

Que pouvez- vous gagner? 

Des prix pouvant atteindre 50 000 F ; 

■ prix en espèces 

■ moyens financiers pour réaliser votre projet 

■ moyens financiers pour rembourser votre réalisation 

■ voyages d'études (USA, Japon. . .) 

■ stages chez des constructeurs. 

Participez au Concours Micro 

Si vous êtes intéressés, demandez le dossier d'information à : 

concours Anne puybarmud 



"micro 



Concours Micro 
Pc Mission à V Informatique 



24, rue de V Université 
75007 Paris 



La participation au concours est gratuite. 
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Informatic Systèmes TéléCom 



Département Micro-informatique 



F 



L-BARHUEL7B015 




Compucolor 11 

Simplement puissant 

• Ecran 8 couleurs (33 cm de diagonale]. 

• Microprocesseur 8080. 

• Clavier Alphanumérique. 

• Unité de disquette incorporée. 

• Mémoire vive de 8 Ko extensible à 32 Ko. 

• Langage Basic évolué (16 K Rom). 

• Interface RS 232. 

• Prix : configuration 8 Ko : F 1 1 800 HT. 

• Option : imprimante. 



Micro-ordinateur I.S.T.C. 5000 

• Microprocesseur Z80 - 4 MHz. 

• Ecran 24 lignes/80 colonnes. 

• Générateur de caractères programmable. 

• 2 unités de disquettes incorporées. 

• Dos-éditeur de texte. 

• Macro assembleur. 

• Basic étendu (IFTHEN'ELSE, WHILE, PRINTUSING). 

• Fortran IV Ansi. 

• Editeur de liens pour module Fortran. 

• 2 à 5 connecteurs Bus S-1 00. 

• Interruptions chaînées avec priorité (8 niveaux). 

• Interface de communication synchrone/asynchrone. 





Micro-ordinateur Apple-!! 

• Microprocesseur Rockwell 6502 RAM extensible de 4 à 48 K. 

• Basic-Moniteur-Assembleur- Désassembleur(ROM). 

• Sortie Vidéo 24 lignes/40 colonnes. 

• Graphiques fins en couleurs surT.V, (R.V.B.-SECAM). 

• Interfaces magnétophone et entrées analogiques - Haut-parleur incorporé. 

• 8 périphériques connectables dont : 

- Imprimante, Modem, carte de communication RS 232. 

- Carte de reconnaissance vocale (32 mots quelconques). 

- Floppy disques (1 à 14 fois 116 Ko). 

■"Dos : fichiers de données en accès séquentiel indexé 
programmathique/chalnagedes programmes /protections d'écriture. Etc. 
Exemple de prix : Configuration de base 16 Ko : F8 333 HT 
Unité de disquette: F 3 750 HT 



I.S.T.C. recherche des distributeurs sur toute la France 



^>§- 



BULLETIN A RETOURNER A ISTC 7 à 1 1 , rue Paul Barruel - 75015 Paris - Tél. : 306.46.06 





FONCTION. 















épar □ I.S.T.C. 5000 nCompucolor DAppiell 
Je souhaite □ recevoir une documentation fj recevoir la visite d'un commercial G assister à 



e démonstration 
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service-lecteurs 



Le service-lecteurs de l'Ordinateur Individuel permet d'obtenir, des orga- 
nismes et sociétés, des informations complémentaires sur leurs activités et sur 
leurs produits. 

Les informations, contenues dans la partie actualité d'une part, et les publici- 
tés d'autre part sont référencées dans l'index ci-dessous. 

Utilisez la carte réponse ci-contre en cerclant les références des informa- 
tions, rédaction ou publicité, qui ont retenu votre attention. 



Actualité 



SL21 -p. 61 
SL22-p. 61 



Conférence IMMM au Japon. 
Conférence IMMM à Genève. 



SL 1 - p. 58 - Gamme Challenger I et Super- 
Board II de OSI chez Electronic JL. 
SL2 - p. 58 - Gamme Challenger II et Challen- 
ger III de OSI chez Electronic JL. 
S L 3 - p. 58 - Possibilités de franchise Computer - 
land. 

SL 4 - p. 58 - Renseignements sur le Club Micro- 
tel. 

SL 5 -p. 58 - Interface parallèle pour P.E.T. 
SL6 -p. 58 - Possibilités de franchises Tandy. 
SL7 - p. 59 - Séminaires pour experts compta- 
bles et comptables agréés. 

SL 8 - p. 59 - Bibliothèque de programmes pour 
calculatrice TI-59. 

SL 9 - p. 59 - Programmes standards de Microlo- 
giciels pour ordinateurs individuels. 
SLIO-p. 59 - Programme de traitement de 
textes de Microlog. 

SL 1 1 -p. 60 - Caisse enregistreuse Ordicaisse. 
SL 1 2 - p. 60 - Renseignements sur le club Mi- 
crordi. 

SL 1 3 - p. 60 - Gestion de rendez-vous sur ordi- 
nateur individuel. 

SL 1 4 - p. 60 - Imprimantes Axiom. 
SL15-p. 61 - Tournoi d'Othello organisé par 
L'Ordinateur Individuel. 

SL16-p. 61 - Système Eagle pour matériels 
audio-visuels. 

SL 1 7 - p. 61 - Cours et assistance proposés par 
la société Infor/'. 

SL 1 8 -p. 61 - Séminaires organisés par l'Inter- 
national Institute of Science and Technology. 
SL 1 9 - p. 61 - Microprocesseurs COP de Natio- 
nal Semi Conductors. 

SL20 -p. 61 - Stage d'initiation de la société Ce- 
gos. 



Publicité 



SL151 -p. 2 — Hewlett-Packard : systèmes de 
calcul. 

SL 1 52 - p. 63 — Heathkit : matériels et cours. 
SL153-p. 64 — Computer Shop Janal: maté- 
riels. 

S L 1 54 - p. 4 — Computer Boutique : matériels et 
services. 

SL 1 55 - p. 6, 7 et 8 — Pentasonic : matériels. 
SL 156 -p. 10 — Logabax : ordinateur personnel. 



SL157 
SL158 

dulaire. 
SL159 
SL160 
SL161 



p. 11 
p. 12- 



- L'Ordinateur individuel. 
- EMR : ordinateur individuel mo- 



p. 12 — GAGE : conseils et services. 

p. 12 — Redcom : conseils et services. 

p. 14 — Mission à l'Informatique: 
Concours MICRO. 
SL162-p. 17 — ISTC: matériels. 
SL163-p. 59 — EMR : matériels. 
SL 1 64 - p. 60— 01 Hebdo : publication informa- 
tique. 
SL 1 65 - p. 61 — Microtel; services. 



Ne faites pas comme certains lecteurs de Nice, de Tou- 
louse, de Belgique ou d'ailleurs, qui attendront vaine- 
ment les réponses à leurs demandes d'informations : 
mettez votre adresse sur la carte Service-Lecteurs. 
Si vous nous envoyez plusieurs cartes dans une enve- 
loppe, mettez votre adresse sur chacune d'entre elles : 
nous risquons de réaliser trop tard que votre adresse 
ne figure pas sur toutes. 
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Complétez 

votre 

information 

grâce 

au 

service 

lecteurs 

en 

utilisant 

la 

carte 

ci-contre 



(Cerclez @ 

/es numéros des 

informations 

qui vous 

intéressent) 



BULLETIN DE COMMANDE 



Pour vous abonner 

(pour commander des numéros) 



m 



U ORDINATEUR 
J INDIVIDUEL 



le magazine de l'informatique pour tous 
utilisez cette carte 

(Voir au verso) 



PETITES ANNONCES GRATUITES ' 

de 

L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 

Complétez la grille ci-dessous en lettres d'imprimerie en utilisant une 

division, par lettre, signe ou espace. En aucun cas le message ne doit 

dépasser les sept lignes de 36 caractères, adresse obligatoire comprise. 



" Ces petites annonces gratuites sont exclusivement réservées à des propositions er 
particuliers sans objectif commercial : recherche de matériel d'occasion, création 
clubs, échanges d'expériences, échanges de programmes et de documentation... 
Le journal ne garantit pas de délai de parution et se réserve le droit de refuser i 
annonce sans avoir à fournir de justification. 
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Critiques, suggestions, souhaits... Nous vous lirons avec 
la plus grande attention. 
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L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 
41, rue de la Grange-aux-Belles, 75483 Paris Cedex 10 

□ Je souscris un abonnement pour un an (10 numéros) à L'ORDINATEUR INDI- 
VIDUEL. (Tarif : 1 20 FF TVA 4 % incluse ; Etranger : 1 50 FF). 

\Z\Je désire recevoir en plus les numéros antérieurs suivants. {Prix d'un numéro : 12 FF, 
Etranger: 15 FF). 

Je joins mon règlement indispensable à l'ordre de L'ORDINATEUR INDIVIDUEL 

par □ chèque postal, □virement postal au CCP 10 550 35 H PARIS, □chèque 
bancaire. 




















La photocopie de ce bulletin rempli constitue une pièce justificative légale du règle- 
ment effectué. Aucune facture ne sera établie par nos services. 

Cases réservées à nos services 1 1 1 1 Mil ] | I I I | | 

214 223 
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l'i L ORDINATEUR 
II— lî INDIVIDUEL 

service petites annonces 
41, rue de la Grange-aux-Belles 

75483 Paris Cedex 10 


















l'i L'ORDINATEUR 
11— Jî INDIVIDUEL 

SERVICE LECTEURS 

41, rue de la Grange-aux-Belles 

75483 Paris Cedex 10 







Complétez 

votre 

information 

grâce 

au 

service 

lecteurs 

en 

utilisant 

la 

carte 

ci-contre 



(Cerclez @ 
tes numéros des 
informations 
qui vous 
intéressent) 



La Boutique du Sicob 

a été l'occasion 

pour tous, 

boutiques 

et constructeurs, 

de montrer 

leurs nouveautés, 

que ce soit 

en produits, 

en programmes 

ou en services. 

Et l'occasion, 

pour de nombreux 

visiteurs, 

de découvrir 

que l'informatique 

peut aussi être 

à la portée de tous, 

que les ordinateurs 

ne sont plus 

quelque chose 

de lointain 

et d'inaccessible, 

puisqu'ils peuvent être 

individuels. 

Combien y a-t-il eu 

de visiteurs? 

Nul ne le saura jamais, 

car il n'y avait pas 

de dispositif 

de comptage. 

Mais il semble 

raisonnable d'estimer 

qu'ils ont été, 

que vous avez été, 

plus de 10 000 à venir : 

c'est en effet 

la diffusion 

des prospectus 

de l'un des stands, 

et d'autres stan'ds 

ont des chiffres 

du même ordre. 

Ce nombre 

fait une formidable 

impression 

à côté 

de la fréquentation 

des expositions 

d'informatique 

individuelle 

américaines. 



Sur les stands 

de 

Sicob 

Boutique 

Informatique 



Elles obtiennent en effet rarement 
plus de 1 à 1 5 000 visiteurs, alors 
même que l'informatique indivi- 
duelle y est connue depuis bien plus 
longtemps (c'est-à-dire 18 mois I). 
Et dire qu'en plus, la Boutique n'é- 
tait pas très bien indiquée, cachée 
qu'elle était derrière l'imposant 
stand des Télécommunications ! 
(Espérons que ce n'est pas un pré- 
sage...). 

Il n'y avait pas que des informati- 
ciens, loin s'en faut, à venir musar- 
der et chiner devant et dans les 
stands, même si nombreux étaient 
ceux qui venaient s'informer à la 
Boutique après la visite du palais du 
CNIT où se tenait le Sicob tradition- 
nel. 

Qu'y avait-il à voir? Schémati- 
quement, on peut partager l'exposi- 
tion en deux aspects ; les matériels 
et les services pour les mettre en 
œuvre. En effet, la solution d'un 
problème suppose non seulement 
l'achat d'un matériel, mais aussi la 
mise en place des programmes pour 
le faire fonctionner: c'est là que 
clubs et associations, revues, socié- 
tés de service et, dans une certaine 
mesure, les vendeurs de matériels 
eux-mêmes, interviennent pour 
aider à la mise fin place de la solu- 
tion complète. 

Commençons par les matériels. 

Il y avait des nouveautés fran- 
çaises sur les stands de Proteus 
et de la Société Occitane d'Electro- 



nique, utilisant toutes deux le mi- 
croprocesseur 6 800 (produit en 
France par Thomson). 

Le Proteus III dispose de 16 
ou 32 K RAM pour les programmes 
de l'utilisateur et d'un BASIC en 8 K 
ROM, le tout abrité dans un coffret 
et équipé d'un clavier 53 touches. Il 
faut rajouter à ce coffret un moni- 
teur vidéo et un magnétophone à 
cassettes pour avoir un système 
opérationnel. Coût: 8 820FFttc 
pour le coffret, 1 680 FF ttc pour le 
moniteur, soit 10 500 FF ttc, aux- 
quels il faut ajouter un magnéto- 
phone ou une mini-disquette 
(4 704 FF ttc) qui, lorsqu'elle sera 
disponible, devrait contenir environ 
250 K. caractères (double face, dou- 
ble densité). 




Le stand de la Société Occitane pendante à le vendre. On peut éga- peut également travailler avec un 
d'Electronique montrait le nou- lementacheter le LX500à labouti- disque dur de 10 méga-octets Une 
veau système XI équipé d'un clavier, que qu'a installée Logabax aux configuration Bus S 100, 40 K 
d'un écran, et de deux mini-dis- Champs-Elysées. RAM, 2 disquettes soit 51 2 Kcarac- 

tères, logiciel BASIC, Pascal, ISAM, 

— coûte 58800 FF ttc sans terminal. 

Le système pouvant donc travailler 
en temps partagé. Euro Computer 
Shop et Computer Boutique ont dé- 
cidé de n'exposer qu'un seul sys- 
tème à la Boutique Informatique fau 
lieu d'un sur chaque stand) et de 
placer sur chacun des deux stands 
des consoles reliées à l'ordinateur, 
bel exemple de coopération ! 




la gamme 

d'Ohio Scientific 

a une réputation enviée 



Société Occitane 
d'Electronique : 

u système XI 



quettes souples. Une particularité 
de ce système est que la Société Oc- 
citane prévoit de ne le livrer que 
«clé en mains», c'est-à-dire déjà 
équipé de tous les programmes d'u- 
tilisation professionnelle. 

Ces programmes sont, pour l'ins- 
tant, écrits directement en langage 
machine, et la première application 
étudiée a été celle des cabinets de 
dentistes: gestion du fichier des 
clients en traitement comptabilité 
client, facturation et rappel d'hono- 
raires, gestion des stocks, études 
analytiques et statistiques. 

On peut reprocher à ce système 
de paraître un peu «fermé », c'est-à- 
dire n'autorisant guère les modifi- 
cations ou l'addition de pro- 
grammes. Il est cependant possible 
d'installer un BASIC sur le système. 

Les autres applications envisa- 
gées sont la gestion du PME (stocks 
et clients), des super marchés et des 
pharmacies. La Société Occitane 
recherche d'ailleurs de petites so- 
ciétés de service afin de collaborer 
à la réalisation de ces logiciels. 

La société Occitane présentait 
également le prototype de son nou- 
veau jeu vidéo évolué, qui utilise des 
cartouches de mémoire ROM pour 
changer les programmes de jeu : 
chaque cartouche contient entre 1 
et 60 jeux différents, mais ayant le 
même thème. 

Le LX 500 de Logabax n'était plus 
vraiment une nouveauté, puisque 
nous l'avons décrit dans notre nu- 
méro précédent. Il figurait sur le 
stand de Logabax mais aussi sur ce- 
lui d'Euro Computer Shop (ECS) qui 
est ainsi la première boutique indé- 



Sur le stand de la Boutique Infor- 
matique, le LX 500 présentait un lo- 
giciel de gestion d'une mini base de 
données permettant presque d'utili- 
ser un ordinateur individuel comme 
un bloc-notes. 

On trouvait également sur le 
stand d'ECS l'Exidy Sorcerer, pré- 
senté dans notre premier numéro 
(8K RAM, BASIC en cartouche 
ROM pour 6 760 FF ttc, sans moni- 
teur vidéo, ni magnétophone ; 
connexion au Bus S 100 pour 
1 452 FF ttc); la North Star Hori- 
zon ; le système/Zéro à base IMSAI 
8 080; l'IMSAIVDP/80 (ensemble 
intégré clavier, écran 2 disquettes 
double densité, soit 1 024 K carac- 
tères. Bus S 100 32 K RAM: 
55 800 FF ttc). 



le langage Pascal 
sur un ordinateur pas 
tout à fait individuel 



Plus originales étaient deux pré- 
sentations. La première était la 
connexion d'un dérouleur de bande 
magnétique (classique en informa- 
tique traditionnelle) à un ordinateur 
individuel au moyen d'une carte 
spécialisée. 

La deuxième était la présentation 
commune par Euro Computer Shop 
et Computer Boutique de l'ordina- 
teur Alpha-Micro Systèmes. Cet or- 
dinateur 16 bits quitte un peu les 
frontières floues de l'informatique 
individuelle, puisqu'il permet le tra- 
vail simultané de plusieurs termi- 
naux (ce que les spécialistes appel- 
lent le «temps partagé»} et qu'il 



Computer Boutique présentait 
aussi une vaste gamme de maté- 
riels : des consoles connectées à 
l'Alpha-Micro Systems {appelé ici 
CB 7 71 6), un Wang 2 200 échappé 
de l'informatique traditionnelle, et 
un CB 6 800 (basé sur le South West 
6 800} destiné àla petite gestion 
{Bus SS-50, 20 K RAM, deux mini- 
disquettes soit 180K octets pour 
21 200 FF ttc). 

Le stand de Computer Shop Ja- 
nal (CSJ) présentait plus de nou- 
veautés : le MITOP, d'origine sans 
doute japonais, mais surtout les ma- 
tériels de la gamme OSI. 

Les matériels d'Ohio Scientific 
Systems (également vendus par 
Electronic JL) sont depuis peu en 
France. Aux Etats-Unis, ils ont une 
réputation enviée, notamment en 
ce qui concerne la rapidité de leur 
BASIC écrit par Microsoft pour leur 
microprocesseur MOS Technology 
6 502. 

Sur le stand étaient exposés les 
modèles Challenger II C2-4P et le 
Challenger III C3-SI {32K RAM, 
deux disquettes soit 500 K carac- 
tères, microprocesseur 6 502, 
6 800 et Z 80. 

Un P.E.T. et des systèmes de dis- 
quettes complétaient cette gamme 
de matériels. 

On trouvait également des P.E.T. 
sur le stand de Procep, où ils voisi- 
naient avec la carte KIM-I {1 764 FF 
ttc), et la documentation en français 
du P.E.T. Signalons au passage que 
la garantie du P.E.T, (pièces et main 
d'ceuvre) est maintenant passée à 
6 mois au lieu de 3. 

Le stand voisin, celui de EMR, 
présentait le micro-ordinateur indi- 
viduel de cette société (kit basé sur 
le SC/MP à partir de 985 FF ttc), 
ainsi que les nombreuses exten- 
sions possibles. 
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rjr: rait les curieux. A la différence des 

«deux premières associations citées, 
qui proposent des séances gratuites 
J '"-iitiation à l'informatique indivi- 



d 
r duell 



et à la 



Le stand de Heathkit Schlum-, 

berger présentait, lui, des appareils 
de potentiel (et de prix) supérieur : le 
système H8 (ensemble complet tout 
monté: 16K RAM, console vidéo 
H9, imprimante à aiguilles 1 32 co- 
lonnes LA-36, BASIC, deux mini- 
disquettes WH 17 soit 204 K carac- 
tères pour 40 200 FF ttc) et le sys- 
tème H 1 1 basé sur l'unité centrale 
16 bits du PDP 11/03- 

Près de ces ordinateurs sophisti- 
qués, que l'on peut aussi acheter en 
semi-kits (la carte d'unité centrale 
étant livrée montée), le kit d'initia- 
tion ET 3 400 basé sur le 6 800 
(1 990 FF ttc). 

Presque de la même taille, mais 
d'un usage beaucoup plus profes- 
sionnel, les calculatrices program- 
mables du haut de la gamme de 
Texas Instruments (TI-59, TI-60) 
montraient des capacités proches 
de celles des ordinateurs indivi- 
duels; en fait, il ne leur manque 
guère qu'un petit BASIC pour être 
très favorablement comparées à 
bien des PSI dépourvus de la biblio- 
thèque de programmes que propose 
Texas Instruments. 

Et peut-être aussi un écran plus 
grand, tel celui de l'Apple II exposé 
sur le stand ITTOcéanicou plutôt de 
l'ITT 2 020 puisque tel est mainte- 
nant le nom de la version ITT. L'ITT 
2 020 est livré avec deux « ra- 
quettes »pour jeux, une interface TV 
couleur au standard français SE- 
CAM.et, lors des premières livrai- 
sons (décembre), sans doute un ma- 
nuel en français. Pour rendre l'ITT 
2 020 opérationnel, il faut lui ajou- 
ter un poste de TV noir et blanc ou 
couleur, et un magnétophone où 
une mini-disquette. Sans ces ac- 
cessoires, l'ITT 2 020 coûte 
9 800 FF ttc en version 1 6K RAM, 

Non loin, le stand Tandy montrait 
le haut et le bas de la gamme TRS- 
80 : le bas, c'est le4K RAM niveau 1 
(3 995 FF ttc) livré avec moniteur 
vidéo, magnétophone à cassettes et 



BASIC dans 4K ROM (voir notre 
banc d'essai dans ce numéro); le 
haut, c'était une configuration avec 
32 K RAM, une extension, une im- 
primante et une mini disquette de 
90 K caractères (environ 20 000 FF 
ttc). Nous n'avons pas pu voir fonc- 
tionner la mini-disquette car elle 
n'avait pas le logiciel nécessaire. 



sur notre stand, 

Othello 

n'a pas chômé 



Juste en face, le stand de <* L'Or- 
dinateur Individuel » n'a pas 
chômé, prenant des abonnements 
et distribuant des posters fonction- 
nant en permanence, permettant 
ainsi à nos visiteurs de jouer aux 
échecs ou à Othello. Nous avions 
corrigé l'erreur qui figure dans le 
programme publié dans notre nu- 
méro I, aussi était-il assez difficile 
de battre notre programme : seules 
deux personnes l'ont fait, gagnant 
ainsi un abonnementd'unanà l'Or- 
dinateur Individuel. 

Nous n'étions pas les seuls à 
aider les utilisateurs à mieuxappré- 
cier comment mettre en œuvre et 
utiliser les matériels proposés. En 
effet, la plupart des vendeurs de 
matériels proposaient cette assis- 
tance grâce à de petites sociétés de 
services, et, bien sûr, c'est le rôle 
des clubs et associations. 

Le club AFIn-CAU exposait des 
micro-ordinateurs a base 8 080 et 
SC/MP appartenant à ses mem- 
bres. Sur le stand voisin, Oedip 
montrait fièrement ses deux sys- 
tèmes, un Apple II à mini-disquettes 
et un Norodata. 

Enfin, sur le stand de l'AFMI, une 
machine à écrire «syllabique » atti- 



société Gage proposait des 
TiocHàen mains, notamment 
irmacie. Notre néolo- 



™v,„v ^. u ,„ programmation, 
.'AFMI propose des cours payants 
car comportant l'achat d'un ordina- 
teur individuel basé sur le 6 800, et 
à équiper d'un clavier et d'un écran. 

Les sociétés de services propo- 
sent, bien entendu, des services en- 
core plus orientés vers les utilisa- 
tions professionnelles. Ceci va donc 
de cours de formation à la de- 
mande, à la mise en place de logi- 
ciels clé en mains, en passant par 
les deux formules intermédiaires 
qui sont l'aide de l'utilisateur pour 
réaliser ses programmes ou les pro- 
grammes « prêt-à-porter « de 
grande diffusion. 

systèmes clé en mmns, n.. .. 
pour la pharmacie. Notre néol 
gisme « informaceutîque» semble 
déjà entré dans le vocabulaire ! 

Les systèmes proposés sont ba- 
sés sur le CB 7 716 de Computer 
Boutique, équipé de 48 K octets de 
mémoire RAM et de 3 disquettes 
{750K caractères au total) ou du dis- 
que dur (lOmillïons de caractères) 
pour des prix, logiciel spécifique 
compris, s'échelonnant entre 
120 000 et 150 000 FF ttc. 

Moins visibles, d'autres sociétés 
étaient sur le stand des vendeurs de 
matériels: KA proposait « l'infor- 
matique douce» sur le stand d'ITT 
Océanic, avec des programmes de 
gestion du personnel et d'annuaire 
téléphonique. Micrologiciels pro- 
posait des programmes en cas- 
settes sur le stand de Tandy, Infori 
proposait des cours « sur mesure » 
sur le stand de Computer Boutique. 

En fait, toutes proposent des ser- 
vices de types relativement identi- 
ques : formation et assistance à la 
mise en œuvre, les différences 
étant plus au niveau de l'approche 
et des matériels choisis. 

Un dernier stand de la Boutique 
sur lequel nous ne sommes pas en- 
core passés : celui de la Mission à 
l'Informatique, qui présentait le 
concours Micro, évaluait l'accueil 
reçu par le concours: accueil très 
favorable de la part des industriels 
de l'informatique notamment; 
nombre d'entre eux ont exprimé le 
désir d'apporter une aide matérielle 
ou technique à des participants au 
concours. 

Dans notre prochain numéro, 
nous parlerons des matériels expo- 
sés au Sicob, mais non présents à la 
Boutique. 



Michel Gilet 

est détaillant 

en vêtements 

dans la petite ville 

de Louviers. 

Son affaire 

est prospère 

et bien gérée. 

Monsieur Gilet 

s'occupe 

personnellement 

de tous les aspects 

administratifs, 

assisté 

d'un comptable 

extérieur. 

Chaque lundi, 

jour de fermeture 

hebdomadaire 

du magasin. 

Monsieur Gilet 

se rend à Paris 

pour assurer 

les commandes 

de réapprovisionnement 

concernant 

environ le quart 

des articles 

en stock. 

Jusqu'à présent, 

avec la méthode 

manuelle. 

Monsieur Gilet 

collectionnait 

tous les soirs 

les étiquettes 

de vêtements vendus 

dans la journée, 

ce qui 

lui permettait 

de connaître 

au jour le jour 

le niveau 

de ses stocks 

par taille 

et par catégorie 

d'article 

(pantalons, 

costumes, 

jupes...). 



application professionnelle 



à petit 

commerce 

Défit 

ordinateur 



De plus, il pouvait, en se référant 
à son journal des ventes de l'année 
précédente, savoir ce qu'il avait 
vendu alors, en fonction du temps 
qu'il faisait pendant cette période 
(noté chaque jour en code, en marge 
du cahier). Enfin, les événements 
exceptionnels (rentrée des classes, 
fêtes, soldes, etc.) sont également 
enregistrés. 

Tout ceci permet à Monsieur Gilet 
de moduler ses achats en fonction 
des différents facteurs qui peuvent 
influencer la demande : tendance 
météorologique, fête des pères, etc. 

Cette organisation est tout à fait 
satisfaisante, mais le suivi manuel 
du stock demande tout de même un 
travail important, et il est impensa- 
ble de le faire à la main avec un ni- 
veau de détail plus fin que la catégo- 
rie d'articles. 

Or, Monsieur Gilet souhaite pou- 
voir connaître à tout moment le ni- 
veau de son stock par article, mais 
aussi par taille, par coloris, par ma- 
tière (type de tissus). Aussi s'est-il 
tourné vers l'étude d'une solution à 
son problème, par l'informatique 
individuelle, en collaboration avec 
une société. Cette société est spé- 
cialisée dans la réalisation de sys- 
tèmes d'informatique individuelle 
clés en main (c'est-à-dire matériel 



et programmes compris, avec obli- 
gation de résultats) pour PME. 

Les diverses applications à pren- 
dre en compte par le système sont 
donc : l'enregistrement des ventes 
de vêtements à l'instant même où 
elles se produisent, la tenue des 
stocks en temps réel, l'aide à la 
fonction approvisionnement, l'ana- 
lyse de l'activité par vendeuse, et 
une ébauche de comptabilité analy- 
tique (statistiques diverses), et en- 
fin, bien sûr, la comptabilité géné- 



L'écran clavier de saisie ayant 
remplacé la caisse enregistreuse, 
les vendeuses tapent sur le clavier 
les numéros de vêtements qu'elles 
lisent sur l'étiquette. (Cette éti- 
quette auto-collante a été préala- 
blement écrite sur l'imprimante du 
système.) 





une raison quelconque (déjeuner, 
exécution d'un autre programme, 
etc.) on désire interrompre le pro- 
gramme de saisie des ventes, il sera 
possible de repartir exactement de 
l'endroit où l'on s'était arrêté, car le 
système sauvegarde automatique- 
ment les états intermédiaires après 
chaque saisie; ainsi pas de risque 
de voir tout le travail d'une journée 
perdu et à ressaisir ! 

Pour la fonction d'aide aux appro- 
visionnements, un programme d'in- 
terrogation de fichier permet de sé- 
lectionner un vêtement selon n'im- 



Gràce à ce numéro, le pro- 
gramme de saisie des ventes re- 
trouve, dans le fichier des articles 
en stock, tous les renseignements 
concernant le vêtement considéré : 
taille, prix, couleur, nature du tissu, 
code fournisseur, date d'entrée en 
stock, et prix d'achat (sous forme 
d'un code secret, cf encadré). 



Un risque 
d'erreur 
quasiment nul 



La comparaison visuelle avec l'é- 
tiquette portée par le vêtement per- 
met d'éliminer la quasi -totalité des 
erreurs de saisie. Si la vendeuse a 
fait une erreur, elle appuie sur une 
touche de contrôle qui permet d'an- 
nuler le mouvement qu'elle venait 
de saisir. Ceci permet de ne pas reti- 
rera tort un article du stock tenu par 
l'appareil. On procède de la même 
façon pour tous les articles achetés 
par un même client et le système af- 
fiche à chaque fois, simultanément 
sur l'écran de la vendeuse et sur un 
répétiteur côté client, le prix du 
vêtement et le total à payer. 

Lorsque tous les vêtements ache- 
tés par un même client ont été co 
dés dans les mémoires de la ma 
chine, la vendeuse tape un retour 
chariot supplémentaire et le pro- 
gramme affiche sur l'écran la liste 
des codes règlements possibles 
(chèques, espèces, avoirs,...); la 
vendeuses frappe alors sur le cla- 
vier le numéro de code indiquant le 
moyen de paiement utilisé par le 
client, puis le montant du règle- 
ment. Si celui-ci est inférieur au to- 
tal à payer, le système le signale et 
attend que la vendeuse tape un 
autre code de paiement, suivi d'un 
montant, jusqu'à ce que le montant 
total soit soldé. Cette façon de pro- 
céder permet ainsi d'enregistrer de 
façon très souple les paiements 
fractionnés entre plusieurs modes 
de règlement. 



Avant de passer à l'enregistre- 
ment de la vente suivante, le pro- 
gramme met à jour le fichier histori- 
que des ventes, le fichier des arti- 
cles en stocks, ainsi que les don- 
nées de comptabilité (recettes 
espèces, chèques, etc.). 



LE CODE SECRET 
DU PRIX D'ACHAT 

Une correspondance est éta- 
blie entre un mot de code com- 
posé de 11 lettres différentes et 
la suite des nombres de à 9. la 
onzième lettre indiquant que le 
chiffre précédent doit être re- 
doublé. 

Par exemple, dans le code sui- 
vant: 

GAMIN SPORTIF 
01234 56789 

le F sera la marque du redou- 
blement, et 300 s'écrira IGF. 




Les articles arrivés au stock zéro 
ne sont effectivement supprimés du 
fichier qu'au bout d'un mois, car le 
patron du magasin peut vouloir les 
recommander, et surtout car l 'ache- 
teur peut vouloir échanger son arti- 
cle. Il suffit alors encore une fois de 
taper sur le clavier le numéro du 
vêtement pour que l'avoir soit 
constitué automatiquement après 
affichage des caractéristiques du 
vêtement et vérification par la ven- 
deuse qu'il n'y a pas eu substitution. 

En fin de journée, le système cal- 
cule automatiquement le total de 
caisse, et le ventile entre les diffé- 
rents moyens de paiement, globale- 
ment et pour chacune des ven- 
deuses. Dans le même temps, ces 
résultats sont ajoutés au compte de 
résultats mensuels, auquel le pa- 
tron peut accéder, grâce à un mot de 
passe de protection connu de lui 
seul. 

Autre aspect de sécurité : en cas 
de coupure de courant, ou si pour 



porte quel critère, et d'interroger le 
fichier de façon extrêmement sou- 
ple. On peut par exemple recher- 
cher chez quels fournisseurs on se 
procure tel pull rouge, ou combien il 
reste en stock de jupes venant de 
chez tel autre. Ce programme per- 
met également d'identifier en fonc- 
tion de ses caractéristiques un vête- 
ment qui a perdu son étiquette, et de 
retrouver son numéro, donc toutes 
ses références. 

En complément de ces pro- 
grammes, un programme d'édition 
d'étiquettes permet de référencer 
automatiquement les vêtements 
lors de leur entrée en stock. Quant à 
l'application « comptabilité géné- 
rale », elle est tout à fait classique et 
n'appelle pas de commentaire par- 
ticulier, si ce n'est qu'elle est mise 
en œuvre à partir d'un second 
écran-clavier placé dans le bureau 
de Monsieur Gilet. 

On voit donc ici comment l'utili- 
sation d'un petit système individuel 
peut faciliter les tâches de gestion 
auxquelles se trouve confrontée 
une très petite entreprise (moins de 
10 personnes). Signalons enfin que 
Monsieur Gilet a déjà commencé à 
s'informer sur la programmation du 
BASIC, afin de pouvoir développer 
lui-même, par la suite, les calculs de 
statistiques qui l'intéressent, en uti- 
lisant son fichier historique des 
ventes. 



Daniel Ravez 



un progr 
à « chas 



Ce programme a été écrit pour 

le TRS-80 en BASIC étendu 

(LEVEL II). Néanmoins, il peut 

être facilement converti en 

tout autre BASIC possédant 

de préférence un écran de 

visualisation comme organe 

de sortie. La règle du jeu 

est fort simple. Un monstre 

de l'espace se tient dans une 

aire de 8 cases sur 8 repérée 

en coordonnées cartésiennes 

(chiffre, lettre). Il ne peut se 

mouvoir que d'une case à la fois 

(horizontalement, verticalement 

ou diagonalement). 

La difficulté est que vous ne 
pouvez pas savoir où il se 
trouve à un moment précis. 



leu 



a m me pour jouer 
sez le monstre ! » 



Tout ce que vous pourrez savoir, 
c'est la case où il se trouvait... le 
coup précédent... ! Votre mission 
— Allez... acceptez-la ! — est d'en- 
cercler le monstre grâce à une 
arme {totalement inconnue à 
l'heure actuelle) dont le nombre de 
coups change à chaque fois et de 
le prendre vivant en limitant son 
degré de liberté à une seule case. 

Là où vous avez tiré, le monstre 
ne peut plus se mettre. Mais atten- 
tion... Il ne se déplace pas systé- 
matiquement et peut rester immo- 



EXEMPLE DE MILIEU DE PARTIE 



' Il vous reste 4 coups pour emprisonner le monstre. 
• Dernière position connue du monstre : 5 C. 



Votre tir (chiffre, lettre) ? 

ATTENTION : il peut s'échapper en 6 B. Peut-être y est-il déjà ? 




18 REM FWBWÎt DE JEIH.'QRDINRTEUR INDMKJEL-F ICHE KL 1 

28 DOSLB199:REM PROLOGUE OU JEU 

38 REM BOUCLE CES PflRTIES 

48 t»SUe298:REH PROLGGUE CES PFSTIES 

58 G0SUEi388:REN PflRTIE 

« print-vcoez-vous jouer Kc autre partie"; sosiEeee 

78 IFRt="0"THEN38 
BaDSJESW 



îee rem prologue d 

118 CLSiPRINT™ CJf 

128 CEFINTR-Z:RflNK", 
12» DlMfl<9,9>, 1418), 14(8] 

14» C^^BBCBEFGH" :P=8 
i5eF0RK=8TÛ3:R£F£Jl4<K):t 

us mm 8,-1,-1, -lu 



AU MONSTRE <**•:( 



ECRIT PW FU1IN G] 



£S REGLES CE CE JEU" i : 



«RETURN 
288 REM PROLOGUE DE Lfl PflRTIE 
218 FORMT08:F«J=iT08:fl<I,J)^:NEm:NEXT] 
228 FÛ»<=BTO9:P.(ftK>=: V:3.-t:-*l fl(K rî=î:P,((,9)-2-NEXTK 
238 I9=8tfi»(B)+l:J9=8*RND«)+l:B=6+RII)(B)*l« 

299 BETIRH 

388 REM PflRIIE-L'GKDINPJEUS I*IVICH_EL-FIO€ H] IBIS 

328 G0SUB4»e»;Rïn IMPRESSION INITIALE ttJ JEU 

338 G0SLEie98:REH LE HCH5TRE SE DEPLACE 

349 IF C=8 THEN 498 

33» sisLEseee REn le chrsseur joue 

Ï6B IF F08THEN 338 

488 REM PflRTIE FINIE 

899 RETURN 

998 PRINT"VOU5 RVEZ-F'POIHIS-i :RETJM 

1968 REM LE MONSTRE 5E DEPLflŒ 

MW N1=»:R£SFJU8, I3>:lB=I9:je=J9;GOSUÊ45Be 

1628 F0RtC=8T0B 

1838 IFfl(JW4(K),I*-I4(i:»=eTHEI«l-Nl*l:lFINT<Nl*»ï)(e»-8THE*l=l! 

IBM icxrx 

1BSB D=i:IFHi=tTHE!llHNT"LE MONSTRE EST 

1868 I5=IM4<K1>:J9-JS+J4(KD 

1999 RETURN 

2888 REM LE JOUEUR JOUE 

2MB PRINT8832, CWK38); : IF9<=8THENPRIHT-V0US N'AVEZ PLUS 

2928 PRimM96,(HW(m-:IlffUT'V0TS£ TIR (CHIFFRE. LETTRE) ' 

2838 lFN=»THEHGDSU648e8:S)SU84Sa8:C<IT029ie 

2848 Jti=flBS< "" 



«; iFR*=-o - "iï£NGosue&eee 



2898 IFn=8THEK2828 



BRflVOVPap+lf 



99RETURN 

B9 REM CH LANCE LE FILET EN NLM 

a lTboi *)oiTi€NPSM»83a, cna<38>, -vous n-bvez pfg le droit ce lbncer le filet en-nt 

28 Il=ReS(Nl-I9):Jl=«S(M-J9):IFIl>10RJlM"nENÏ59e 

39 PRINT8896, "OHM, VOUS AVEZ flTTRHPe LE HONSTREV : P=P*1 ; G0T02599 

98 PRIIIIW9S, 0»»(38)j "VOUS RVEZPERDU,LE HCHSTRE ETAIT EN-IS-, \MDttC*,ja«i 

99 F=ë:ûcffljesiea 

BB REM TIR EN NL-H 

18 fKRrttM:J4tt:Hi:GOSUB4988:*=3-i:GOSUB45B0 

28 IFW=I51«^19THE*SINf8832,CHRI(39);-LE-tt(STRESE TROUVAIT LA VOUS L'AVEZ MNEBITI '"; 

38 PRINTt896,C*t<38>; "VOUS AVEZ FERDU-;F-8 

W RED IMPRESSION Ml JEU 

28 FKIHTS128.>:F»Z=lTCe:F , RINTTRe(lS)Z:PEXTZ 

Î9 X^21:F0R2-lT08:FRINnflË(X)MIC'IŒl,Z,l)i :X=X*3;*XIZ 

■■ ! ■ ■■■ r s ■■■.<:. 29):nextx 

J6FORV=3T02e:Sn(38,V):SET(39,V):SET(80,V):SET<89,V)NEXTV 

ÎBFCRI=iT08;F0RJ=n06 

?» fffltfc J)^THENGOSUB4999 

39 NEXTJ:NEXTI 
J9 RETURN 

S9 REM MISE FI JOUR HJ TABLEAU 

LaPRINTmCHRfGeji'YOUS PMZ-Q-COUP-iTFBJITICNPRINT'S"; 

28 PRINT" ET LE FILET; 

39 F*INT8?£S,Of*<39>, "DERNIERE POSITION CONNUE DU IOISTRE-19-, ■JM1M(«,JB,1); 

a j8=6*jBt36:i8=3*ie+î:5ET08,i8> 

8RETURN 

M REM DESSIN DE Lfl cnSE I,J 

18 11=541434 :Jl=3"Jf-2 

»FÛB2=11T0IU5:SET(Z,J1) SÎKl. JH1> SET'Z Ji+2):I£XTZ 

B RETURN 

W PRINT'REGLES DU JEU" 

HfiOSUBAUB 



9189 PRINT!"; 
9118 At=]NKE¥t:If 
9128 RETURN 



bile (il réfléchit à sa fuite pro- 
chaine...}. 

En fait, vous pouvez aussi captu- 
rer le monstre de façon moins glo- 
rieuse : en utilisant un filet magné- 
tique qui immobilise le monstre (en 
l'abîmant un peu...). Ce filet peut 
être lancé à tout moment depuis 
une case où vous avez déjà utilisé 
votre arme secrète. Son effet ne se 
produit que sur les cases adja- 
centes. 



Commentaires 
sur le 
programme 

Ce programme est écrit en BASIC 
Level II pour un TRS-80. Il est adap- 
table à d'autres types d'ordinateurs 
(et de BASIC), en changeant notam- 
ment les lignes 4000 à 4999 et 
9 100-9110. La place est laissée 
pour pouvoir inscrire les règles du 
jeu : les instructions correspon- 
dantes doivent être situées entre 
8 000 et 8 400. 

Le sous-programme commen- 
çant en 9 1 00 est une version TRS- 
80 du sous-programme utilisé dans 
Othello{voirn° 1 de l'Ordinateur In- 
dividuel). La structure du jeu est 
autrement la même que celle dé- 
crite dans les fiches-pratiques 
«exemple » 1 , 1 bis et 2. 

Le sous-programme 4 000-4 999 
sert à imprimer l 'état du jeu, norma- 
lement une seule fois en début de 
partie, puisque par la suite l'écran 
est mis à jour par positionnement 
direct. En fait, on a la possibilité, à 
n'importe quel coup de la partie, de 
retracer sur l 'écra n tout l 'état du jeu. 
Ceci est utile, en cours de partie, si 
une fausse manœuvre endommage 
ce qu'affiche l'écran, et se fait en 
donnant zéro comme numéro de co- 
lonne (ligne 2030). 

On a réutilisé (lignes 1 30, 1 40 à 
1 60, 1 000 à 1 999) les tableaux 14 
et J4 employés par Othello pour ex- 
plorer les différentes directions de 
mouvement. Cette fois, on utilise 
aussi le déplacement correspon- 
dant à 14 (0)et J4(0}qui est... pas 
de déplacement, puisque le mons- 
tre peut ne pas se déplacer. 

Le monstre se déplace (ou pas) à 
la ligne 1 030 et à la ligne 1 060, en 
choisissant au hasard parmi celles 
des 9 directions encore disponibles 
pour lui. 

Enfin, le sous-programme 4 900- 
4 999 permet de «blanchir «sur l'é- 
cran la case correspondant aux co- 
ordonnées I, J. 

Alain Girpin 



Cet article d'initiation 

fait suite 

à «l'exploration 

anatomique 

et géographique 

de l'ordinateur» 

publiée dans 

le précédent numéro. 

Nous allons éplucher 

un microprocesseur 

imaginaire. 

Son nom de code 

est 007, 

car il parle 

en langage codé, 

et il a 

de nombreuses liaisons 

(que nous éplucherons 

également !). 

Pour décrire 007, 

il faut préciser son 

organisation interne, 

son jeu 

d'instructions, 

ainsi que ses liaisons 

avec la mémoire 

et les périphériques, 

en particulier 

avec les bus 

d'adressage 

et de données. 

007 est destiné 

aux petits systèmes 

automatiques. 

Il est donc simple 

à mettre en œuvre 

et à programmer. 

Son couplage 

avec la mémoire 

et les périphériques 

est aisé et nécessite 

un minimum 

de composants 

électroniques annexes. 

Le microprocesseur 

007 est purement fictif. 

Toute ressemblance 

avec un 

microprocesseur 

existant 

ne saurait être que 

fortuite et imaginaire. 



initiation 



dans l'intimité 
de 007 



le fonctionnement 

de ce fameux 

microprocesseur 



Lorsqu'on regarde une carte élec- 
tronique comprenant un micropro- 
cesseur avec sa mémoire et ses pé- 
riphériques, on distingue une 
grosse araignée à pattes métalli- 
ques, le microprocesseur, reliée à 
d'autres araignées à pattes métalli- 
ques, les circuits mémoires et péri- 
phériques, par l'intermédiaire d'un 
fouillis inextricable de fils. 

Ces fils, reliant chaque patte d'un 
circuit intégré, permettent de trans- 
mettre des tensions électriques. 

007 possède quarante pattes, 
nombre maximum raisonnable pour 
un microprocesseur qui se veut sim- 
ple et peu coûteux. 



un langage codé 



007 est comme tous les agents 
secrets: il communique à l'aide de 
codes chiffrés. Les instructions, 



comme les données, sont représen- 
tées par des nombres. Le code 0, 
par exemple, peut représenter l'ins- 
truction ordonnant a 007 de stopper 
son activité. 

Pour transmettre ces nombres, 
007 utilise ses fils de liaison définis 
plus haut. La seule chose qu'il sait 
faire, c'est créer ou détecter un cou- 
rant, une tension, sur ces fils. 007 
est alimenté par une tension unique 
de cinq volts. Lorsqu'une tension 
comprise entre volt et 1 ,5 volt est 
présente sur un fil, cela représente 
le chiffre 0. Lorsqu'une tension 
comprise entre 3,5 volts et 5 volts 
est présente sur un fil, cela repré- 
sente le chiffre 1. (Les agents se- 
crets sont vraiment des gens com- 
pliqués !). 

Le pauvre 007 ne sait donc utili- 
ser que deux chiffres, et 1 . On dît 
qu'il utilise le système binaire. 
L'homme, quant à lui, utilise dix 
chiffres, c'est-à-dire le système dé- 
cimal. 
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Imaginons un martien et un vénu- 
sien voulant faire des tractations. 
Malheureusement, ils ne parlent 
pas la même langue. De plus le 
vénusien possède quatre mains, 
chaque main ayant neuf doigts — ce 
qui lui permet, nous le verrons, de 
travailler en décimal — tandis que 
le martien détient seize mains, cha- 
que main n'ayant qu'un seul doigt, 
ce qui ne lui permet de travailler 
qu'en binaire. I 

Pour exprimer un nombre, par 
exemple 263, le vénusien utilise les 
conventions suivantes : à partir de 
sa gauche, ses mains représentent 
les valeurs successives 10°= 1, 10 1 
= 10, 10 2 = 100,1 a = 1000, ce qui 
lui permet de remédier au fait que 
chaque main ne lui permet d'expri- 
mer qu'un nombre compris entre 
et 9. Comme 263 s'exprime égale- 
ment (0 X 1 000) + (2 X 1 00) + (6 X 
10) + (3 X 1), le vénusien lèvera à 
partir de sa main la plus à droite : 
doigt, 2 doigts, 6 doigts, 3 doigts. 

Pour exprimer le même nombre, 
le martien ne dispose que d'un doigt 
par main. Il va donc affecter à ses 
mains les poids suivants successifs 
à partir de sa gauche : 
2° = 1 , 2' = 2, 2* = 4, 2 3 = 8, 2 4 = 

16, 2 ,3 = 8192, 2'"= 16 384, 

2 ,5 = 32 768. 

Comme 263 s'exprime égale- 
ment : (0 X 2i6) + (o x 2 14 } + (0 X 
2 ,3 | + (0X 2 l! ) + (0X2 n ) + (0X 
2 ,0 ) + (OX29)4-(1X2 8 ) + (OX2 7 )4- 
(0 X 2 6 > + (0 X 2 Ë ) + (0 X 2 4 ) + (0 X 
2 3 } + (1 X2 J } + (1 X2 1 |+(1 X2°) 
(pas trop perdu dans le code se- 
cret ?), le martien lèvera le doigt de 
la première main, de la deuxième 
main, de la troisième main, et de la 
neuvième main à partir de sa 
gauche. 

De même que le nombre choisi 
s'écrit 263 en décimal, il s'écrit 
00000001 00000111 en binaire. 

En binaire, un chiffre est appelé 
un bit (condensation de binary di- 
git). Les seize bits ci -dessus sont ap- 
pelés respectivement, de droite à 
gauche, bit 0, bit 1,... bit 15. 

Le nombre de bits utilisés par un 
microprocesseur pour exprimer les 
nombres qu'il exploite en est une 
caractéristique essentielle. 

Le nombre habituel de bits utili- 
sés par les microprocesseurs — 
martiens — agents secrets est de 
4,8, 12 ou 16, ce qui permet d'exprï- 
- mer des nombres allant de à res- 
pectivement 1 5, 255, 4095 et 
65 535. 

Les microprocesseurs à 8 bits 
sont actuellement les plus courants 
et les plus populaires. Mais l'évolu- 
tion de la technologie permet l'ap- 




parition de microprocesseurs à 16 
bits, plus souples, plus puissants et 
plus rapides. 

Dans le cadre de notre société 
technologique avancée, 007 est un 
microprocesseur à 16 bits : 1 6 
pattes de 007 sont donc réservées 
au bus de données. 

Mais il faut également préciser le 
bus d'adressage de 007. Nous al- 
lons donner à 007 la possibilité d'u- 
tiliser 12 pattes pour envoyer une 
adresse, ce qui lui permet d'utiliser 
4 096 mots mémoires ou périphéri- 
ques. 



des cours/ers 
pour prévenir 
du passage 
des bus... 



Quand 007 décide d'envoyer une 
adresse, de ranger ou de lire une 
donnée, il doit prévenir les mots 
mémoires et les périphériques. 

Reprenons les réseaux routiers 
de notre précédent article, et ajou- 
tons-y trois pistes cyclables partant 
du microprocesseur. 
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Lorsque 007 envoie une adresse, 
il envoie sur la première piste un 
courrier sonner à toutes les portes 
d'entrée d'adresses. (007 arrive, 
par des menaces diverses, à obtenir 
que ses coursiers soient très ra- 
pides). 

Lorsque 007 envoie une donnée, 
il envoie sur la seconde piste un 
coursier sonner à toutes les portes 
d'entrée de données. 

Lorsque 007 veut lire une don- 
née, il envoie sur la troisième piste 
un coursier sonner à toutes les 
portes de sortie de données. 

Ces trois pistes cyclables corres- 
pondent donc à trois pattes de 007 
sur lesquelles celui-ci envoie mo- 
mentanément une tension lorsqu'il 
veut avertir la mémoire et les péri- 
phériques. 

Mais certaines mémoires et cer- 
tains périphériques sont très lym- 
phatiques, ils ne répondent pas im- 
médiatement lorsqu'on leur de- 
mande d'ouvrir leur porte. 

Dans un but de conciliation, 007 
accepte de réserver une de ses 
pattes, grâce à laquelle la mémoire 
pourra lui indiquer qu'elle n'est pas 
encore prête et que 007 doit atten- 
dre. Cette patte est appelée en an- 
glais WAIT ou parfois HOLD. Nous 
l'appellerons ATTENTE. 



... 40 pattes... 

007 doit être alimenté sous une 
tension de cinq volt : il lui faut donc 
une patte « moins » pour entrer la 
masse et une patte * plus » pour en- 
trer le cinq volts. 

La montre-horloge de 007 est 
une horloge à quartz ; 007 réserve 
deux pattes pour brancher les deux 
fils du quartz. 

Lorsque l'on met 007 sous ten- 
sion, il se met dans un drôle d'état, 
totalement indéterminé. On lui pré- 
voit une patte spéciale destinée à le 
mettre en état normal, c'est-à-dire 
à le forcer à exécuter ce qui se 
trouve à l'adresse zéro: c'est la 
patte d'initialisation. 

Nous arrivons à 37 pattes : il nous 
reste 3 pattes que nous allons ré- 
server pour les interruptions : l'in- 
terruption 1, l'interruption 2... et 
l'interruption 3. 

Mais qu'est-ce qu'une interrup- 
tion ? Imaginez que je sois un micro- 
processeur en train de rédiger ce 
texte (en langage non codé). Pour le 
microprocesseur que je suis, les en- 
trées d'interruptions sont : 
. la sonnette de l'appartement, 
. la minuterie de la cuisine. 




. l'indicatif d'une émission que 
j'apprécie particulièrement. 

L'interruption 2, c'est-à-dire la 
minuterie de la cuisine, se dé- 
clenche. Je pose mon stylo, je range 
dans un coin de ma mémoire la 
phrase que j'allais écrire, je vais 
éteindre le four (opération réclamée 
par la minuterie), puis je reviens à 
mon bureau, je reprends mon stylo 
et je continue ma phrase : j'ai traité 
l'interruption. 

Une interruption permet donc de 
suspendre momentanément, sans 
l'altérer, l'exécution d'un pro- 
gramme en cours, pour effectuer 
sur le champ le programme réclamé 
par un événement extérieur. 

Il y a toujours possibilité de ne pas 
prendre en compte l'interruption et 
de laisser brûler le rôti, ce qui arrive 
souvent (il faudra que j'achète un 
four à arrêt automatique). 

... et huit registres 



A l'intérieur de 007, nous retrou- 
vons bien sûr l'horloge, les bus in- 
ternes, les microprogrammes et les 
mots tampons d'entrée et de sortie. 

007 a huit registres de travail, de 
seize bits chacun, dénommés RO à 
R7. (Vous ne pensiez tout de même 
pas que nous allions abandonner 
les codes?) R7 est utilisé comme 
compteur de programme : il 
contient l'adresse de l'instruction à 



effectuer. R6 est un registre de dra- 
peaux : chaque bit de ce registre est 
considéré comme un drapeau qu'on 
lève (bit à 1 ) ou qu'on abaisse (bit à 
0) : un espion moderne doit aussi 
savoir se servir d'un sémaphore. 

Ces huit registres seront décrits 
plus précisément dans un article ul- 
térieur, lors de la définition du logi- 
ciel de 007, de même pour l'unité 
arithmétique et logique de 007. 

007 est un microprocesseur créé 
uniquement pour faciliter la com- 
préhension du lecteur. 

Tous les microprocesseurs exis- 
tants sont cependant munis d'un 
bus de données, d'un bus d'adres- 
sage, de signaux de synchronisa- 
tion avec la mémoire, d'une ou plu- 
sieurs alimentations, d'une entrée 
d'initialisation, d'entrées d'horloge 
et d'entrées d'interruptions. 

Les microprocesseurs possèdent 
tous également des registres de tra- 
vail dont le nombre et le type peu- 
vent varier d'un modèle à l'autre. 

D'autres possibilités peuvent être 
ajoutées : signaux de synchronisa- 
tions : entrées et sorties directes de 
drapeaux d'un registre, entrées et 
sorties successives de tous les bits 
d'un registre, etc.. 

Il n'y a que la technologie et l'ima- 
gination qui limitent les caractéris- 
tiques des microprocesseurs. 

Christian Burgert 
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LE TRS 81 
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Le TRS-80 de Tandy /Radio-Shack est un peu 
comme ces cabriolets un peu fous qui animent 
les routes anglaises et émerveillent ou aga- 
cent : il faut les ménager et les bichonner, bref 
prendre de la peine, pour pouvoir savourer le 
plaisir de les conduire à toute vitesse, capote 
baissée et cheveux au vent, et pour pouvoir s'i- 
nitier aux subtilités de la conduite de ces ma- 
chines capricieuses. Ces petits bolides aux sus- 
pensions fermes ne démarrent pas toujours 
sans intervention mécanique ou réglage soi- 
gneux, mais combien sont-ils moins ennuyeux 
que les austères berlines sans problèmes ! 
Tout en offrant, bien souvent, des perfor- 
mances supérieures pour un prix moins élevé. 



Autant le carton carré du : 
m'avait paru lourd et encomt 
autant cette fois la boîte recî; 
iaire du TRS-80 me paraît lég= 
facile à manier. Pas besoin c 
tailler avec cet emballage 9 
tout volumineux ! 

Me voilà donc chez moi ; il 1 
reste plus qu'à extirper leTRS- 
sa boîte, ou plutôt de ses boîte 
effet, la grande boîte en co r 
trois plus petites qui abritent I 
gnétophone, le moniteur vic- 
l 'ensemble clavier-aliment 
Quelques indications cond 
toires en anglais et en franc? 
matériel Tandy d'Europe cori 
taie passe en effet toujours p^ 
nïnne en Belgique) m'inciti 
ouvrir les boîtes suivant le h 
de mon inspiration : ceci n'a e 
aucune importance, tout est 
emballé. 

Je trouve le manuel de l'u 
teur et les indications de mi 




D'ESSAI 



'fî-f.: 







route. Il est vraiment obligatoire de 
les lire, car même un surdoué ne 
pourrait brancher les différents fils 
et les différentes prises sans un ris- 
que important d'erreur. Il n'y a en 
effet pas moins de 8 fils et de 10 
prises (mais si !) à placer correcte- 
ment (très correctement) dont trois 
prises pour le 220 volts. Heureuse- 
ment, j'ai une ou deux prises triples 
inutilisées (ii en faut en fait deux) 
qui me permettent, une fois les dif- 
férentes connexions entre les qua- 
tre «boîtes noires» achevées, de 
mettre sous tension : te moniteur 
vidéo (1) (qui a son propre bouton 
marche-arrêt), le magnétophone à 
cassettes (2) et le transforma- 
teur (3) alimentant le clavier (4) (qui 
possède également son bouton 
marche-arrêt}. 

Reprenons calmement : 1 carton, 
3 boîtes, 8 fils, 1 0prises, 3 prises en 
220 volts, deux prises triples, qua- 
tre « bottes noires », 2 interrup- 
teurs... ouf! Ne nous réjouissons 



pas trop vite... il faut encore s'assu- 
rer que le bouton « volume » du ma- 
gnétophone soit placé correcte- 
ment (entre les repères 5 et 6, pour 
notre machine « Level II »). 



des débuts 
difficiles 



Bien. Je branche le clavier et le 
moniteur vidéo. Sur ce dernier ap- 
paraît une question: MEMORY 
SIZE? 

Un rapide coup d'ceil dans la do- 
cumentation adéquate me suggère 
de taper sur la touche ENTER du cla- 
vier, sans trop chercher à compren- 
dre pourquoi on me demande la 
taille de la mémoire de l'ordinateur. 
(Si lui-même ne le sait pas !) - EN- 
TER - Après un message de bienve- 
nue du genre « RADIO-SHACK BA- 
SIC LEVEL II », l'écran affiche « > » 



ça marche !._. Dans la boîte qui abri- 
tait le clavier, je trouve trois cas- 
settes dont une contient un jeu de 
Backgammonsur une face et un jeu 
de Blackjack (« Vingt-et-un ») sur 
l'autre. Un récent voyage à Las 
Vegas m'ayant initié aux subtili- 
tés (?) de ce dernier jeu, c'est bien 
entendu lui que je choisis. 

Je mets la cassette dans le ma- 
gnétophone et j'appuie sur la 
touche REWIND la plus susceptible 
de rembobiner la cassette. Rien ne 
se passe. Plongeon dans la docu- 
mentation qui me permet, non seu- 
lement de découvrir que pour char- 
ger en mémoire le programme de la 
cassette je devrai taper CLOAD, 
mais aussi que la télécommande du 
magnétophone ne permet à celui-ci 
de fonctionner que lorsque l'une 
des commandes CLOAD ou CSAVE 
est en cours d'exécution. 

Obéissant, je tape CLOAD: le 
bouton REWIND enfoncé rembo- 




l HEY MA, IT WORKS." 



le transformateur (qui alimente le 
clavier) ni le magnétophone ne doi- 
vent rester sous tension: il faut 
donc penser à les débrancher lors- 
qu'ils ne sont pas utilisés ; ou à dé- 
brancher la prise triple qui est né- 
cessaire pour y enficher les trois fils 
d'alimentation. Bien entendu, si 
l'on oublie, il y a risque de chauffe et 
de problèmes divers. Aussi avons- 
nous adopté le schéma de branche- 
ment de la figure 1 . Matériel néces- 
saire : deux prises triples, une 

lampe de chevet sans interrupteur photo). Dommage! Il aurait sans 
et une rallonge avec interrupteur, doute été aussi bon marché — et 
La lampe sert de témoin de mise sahs^ucundoutepîusesthétique — 
sous tension fou non) de l'ensem- de mettre un bouton factice (puis- 




ble. 



qu'il y a de toute façon un trou dans 



bine la cassette jusqu'à son début. 
J'appuie alors sur PLAY et le pro- 
gramme se charge sans incident. Le 
message READY m'indique finale- 
ment que cette opération est termi- 
née, et je frappe RUN : le pro- 
gramme démarre. Partie très profi- 
table, puisque jouant sur deux ta- 
bleaux, j'ai perdu 500 dollars sur 
l'un et gagné 1 000 sur l'autre: il 
faudra sans doute que je retourne à 
Las Vegas. 

Profitons de cette bonne am- 
biance pour inspecter le TRS-80. 
Tout ou presque est en plastique, ce 
qui permet des formes plus douces 
que le métal, et surtout un poids 
moindre. Teintes gris métallisé et 
noir pour le clavier et le moniteur 
vidéo, noir de rigueur pour le ma- 
gnétophone et le transformateur: 
Tandy n'a pas voulu céder à la vague 
de gaité multicolore qui assaille les 
ordinateurs individuels américains, 
et présente une collection de tons 
-sérieux et professionnels». L'en- 
semble est au demeurant d'aspect 
agréable, surtout si l'on ne voit pas 
les différents fils qui se promènent 
d'un objet à l'autre. 

Le clavier (qui abrite la plaque d'u- 
nité centrale du TRS-80) est d'as- 
pect très sérieux et professionnel 
(toujours ces couleurs 1) et ressem- 
ble beaucoup à un clavier de ma- 
chine à écrire par la taille des 
touches et leur disposition. Son uti- 
lisation est très agréable et permet 
de taper assez vite, aussi vite en fait 
qu'avec une machine «QWERTY». 

Le moniteur vidéo semble, lui, 
moins parfait : les caractères qui s'y 
affichent manquent de netteté. Il 
est possible d'afficher 1 6 lignes de 
64 caractères ce qui est presque la 
norme des ordinateurs individuels 
américains. 

Revenons maintenant plus en dé- 
tail sur ces différents points. 

Ainsi que nous l'avons vu lors de 
notre prise de contact, le TRS-80 se 
présente sous la forme d'un certain 
nombre d'éléments reliés entre eux 
et au courant 220 V par des fils. Ni 




un nombre 
impressionnant 
de fils 



L'ensemble donne une impres- 
sion de fouillis et de désordre et 
semble montrer de la part de Tan- 
dy/Radio Shack un manque de pré- 
paration de son produit : le moniteur 



sorti 



rrosserie du poste) et de faire 
■ le fil derrière le moniteur. 




vidéo (qui n'est pas autre chose 
qu'un poste de télévision auquel on 
a enlevé les parties antenne et son) 
dissimule en effet une place suffi- 
sante pour contenir le transforma- 
teur d'alimentation et le câblage né- 
cessaire au branchement du ma- 
gnétophone et du clavier sur ce mo- 
niteur vidéo. On n'aurait plus alors 
que 7 fils, un interrupteur et tou- 
jours 1 prises (mais dont une seule 
pour le secteur 220 V). 

De même, le poste TV utilisé 
ayant 3 boutons sur la face avant 
(lumière, contraste et volume de 
son) dont seulement deux sont utili- 
sés (les deux premiers), Tandy a 
économisé (?) un bouton factice en 
faisant sortir le fil de raccordement 
au clavier par le trou de ce bouton fcf 



Enfin, notons que les éléments 
séparés sont beaucoup plus suscep- 
tibles de vols qu'un système inté- 
gré. Ceci pose donc un problème 
pour l'enseignement ou pour un 
système en libre-s 



conclusions partielles 

• Diminution des coûts à tous prix, 
ou manque d'études approfondies ? 
C'est vraiment la question qu'il faut 
se poser, tant le sérieux et le bricolé 
se côtoient dans ce produit. 

• La présentation sous forme sé- 
parée se prête peu à certains types 
d'utilisation collective. 



un mauvais écran, 
un excellent 
clavier 

L'écran n'est pas le point fort du 
TRS-80. Sans doute l'utilisation 
d'un vrai moniteur vidéo (au lieu 
d'un poste de TV «bricolé »... à quel- 
ques dizaines de milliers d'exem- 
plaires) améliorerait-elle cet état de 
choses. Mais comme en France on 
ne peut acheter la machine sans 
moniteur, force est bien de le pren- 
dre. Cet achat forcé est d'autant 
plus regrettable que Tandy ne pro- 
fite pas au mieux des possibilités de 
« logement » que le moniteur pour- 



rait offrir pour te transformateur et 
que la sortie d'un fil sur le devant de 
l'appareil manque vraiment de sé- 
rieux. 

Il n'est pas certain, par ailleurs, 
que l'utilisation de ce moniteur re- 
présente une économie pour l 'ache- 
teur : aux Etats-Unis, le TRS-80 
peut s'acheter avec ou sans moni- 
teur; le prix du moniteur est alors le 
tiers du prix clavier + moniteur, ce 
qui donnerait en France 4 000 FF : 
3 = 1 300 FF (ttc). On trouve, à ce 
prix, des moniteurs d'excellente 
qualité. Souhaitons donc que Tandy 
laisse également en France la pos- 
sibilité de choisir son moniteur 
vidéo. 

Le peu de lisibilité de l'écran, en 
mode normal (16 lignes de 64 ca- 
ractères) fatigue assez facilement 
les yeux les plus endurants, à moins 
que l'on n'utilise le mode "spécial » 
qui permet d'avoir 16 lignes de 32 
caractères: deux fois plus larges, 
les caractères sont bien plus visi- 
bles. On peut donc considérer que, 
faute d'un meilleur moniteur, la ca- 
pacité utile de l 'écran est de 
16X32. 

Le clavier est, par contre, l'un des 
points forts du TRS-80 : son dessin 
et l'implantation des touches le ren- 
dent utilisable aussi facilement 
qu'une machine à écrire... sur la- 
quelle les fautes de frappe n'au- 
raient pas d'importance, grâce au 
logiciel BASIC; mais qui malgré 
tout n'aurait pas de minuscules (en 
fait, on peut taper des caractères 
minuscules ou majuscules, c'est l'é- 
cran qui n'affiche que des majus- 
cules). 

Dans le cadre des « grands choix 
pour économiser», notons égale- 
ment l'absence d'action sonore, 
que nous avons déjà regrettée lors 
du banc d'essai du P.E.T. 

il y a, par contre, toute une autre 
série de «choix pour économiser» 
dont le résultat a incontestable- 
ment été malheureux : 

— on branche sur le clavier une 
prise correspondant au moniteur 
vidéo, une prise correspondant au 
magnétophone et une prise prove- 
nant du transformateur. Ce qui est 



réellement dangereux, c'est que ces 
trois prises aient le même format 
normalisé DIN et qu'elles ne possè- 
dent pas de «détrompeur» empê- 



chant de mettre une prise ailleurs 
qu'à sa place. Certes, nous n'avons 
pas osé essayer {on nous avait fort 
gentiment prêté le matériel} de 
brancher la prise POWER d'alimen- 
tation sur les prises «VIDEO» ou 
«TAPE » du clavier, mais nous dou- 
tons que le résultat soit exempt de 
fumées diverses... 
— deux boutons au rôle important 
ne sont pas facilement accessibles : 
il s'agit du bouton « RESET»et, à un 
degré moindre, du bouton marche- 
arrêt. Le bouton « RESET» est ca- 
mouflé sous une petite trappe (à 
l'arrière gauche du clavier) appa- 
remment maintenue scellée par 
une étiquette qui porte un texte lé- 
gèrement menaçant : « vérifiez 
dans votre documentation les ga- 
ranties et les limites des responsa- 
bilités de Radio Shack», (enfin, la 
même chose en anglais), voilà en 
effet ce qu'il faut affronter si l'on 
veut utiliser le pauvre petit bouton 



RESET (par exemple pour interrom- 
pre une opération avec les cas- 
settes). Lorsqu'on a bien lu et relu 
les garanties, on ose alors soulever 
la petite trappe pour trouver le bou- 
ton caché. Cette trappe est telle- 
ment peu faite pour être ouverte 
que, non seulement elle porte la fa- 
meuse étiquette, mais encore son 
système d'attache casse avec une 
facilité déconcertante. Alors que le 
même bouton aurait tout aussi faci- 
lement pu se mettre sur le clavier et 
non pas « caché dans »... 

— Signalons enfin que parfois le 
clavier a du «rebond» (ce qui fait 
qu'un caractère tapé une fois peut 
être lu deux fois par le clavier), et 
que la mise sous tension du clavier 
est parfois laborieuse: l'initialisa- 
tion ne se fait quelquefois pas très 
bien, ce qui met sur l'écran tout une 
série de caractères divers et incom- 
préhensibles. 



NIVEAU I, NIVEAU 11: 
LES DIFFERENCES TECHNIQUES 



Nous expliquons plus loin l'as- 
pect pratique des différences en- 
tre niveau I et niveau II. 

D'un point de vue technique, il 
importe de savoir: 

— que le BASIC niveau I occupe 
4 K ROM et le niveau il 12K; 

— que le niveau I est un « Tîny » 
(ténu) BASIC et le niveau II un 
BASIC complet; ce dernier a été 
écrit par la société spécialisée 
Microsoft, alors que le niveau I a 
très certainement été écrit par 
Tandy... qui s'est plus tard ravisé 
et a dû décider de mettre un vrai 
BASIC {d'où les bricolages divers 
pour arriver à «caser- les 12 K 
ROM du niveau II - cf photo); 

— que les programmes niveau I 




sont stockés en mémoire de fa- 
çon moins efficace que ceux du 
niveau II : d'où l'utilisation d'a- 
bréviations en niveau I pour éco- 
nomiser de la place ; 

— que le niveau I ne dispose pas 
de vraies possibilités de chaînes 
de caractères et qu'il n'a qu'un 
seul tableau; 

— que les cassettes niveau I 
sont écrites à la vitesse moyenne 



de 25 octets/seconde (4 K en 
1 64 secondes ou 2 mn 40) et les 
cassettes niveau II à 50 octets/ - 
seconde (4 K en 1 mn 20); 

— que les cassettes niveau! 
sont lues avec un réglage du bou- 
ton de volume entre 7 et8, celles 
du niveau II entre 4 et 6 environ. 
Ceci ne facilite guère la mise en 
œuvre du programme qui 
convertit des cassettes-pro- 
grammes niveau I en niveau II ; 

— que le niveau II permet de ne 
pas retaper entièrement une 
ligne comportant une erreur (ou 
plus) alors que le niveau I n'offre 
pas cette possibilité ; 

— que pour des calculs compa- 
rables, le niveau II est moins long 
de 30 % et que pour les calculs en 
nombres entiers, le niveau II ne 
prend que 50 % du temps du ni- 
veau I; 

— que le niveau I fait parfois des 
erreurs de calcul et qu'il permet 
l'utilisation de peu de fondions 
scientifiques ; 

— que le niveau II permet d'avoir 
le mode «spécial» d'affichage 
(32 caractères par ligne); 

— enfin, que l'utilisation du cla- 
vier en niveau I suppose qu'on ne 
tape pas trop vite, alors que le ni- 
veau Il supporte à peu près n 'im- 
porte que/le vitesse de frappe. 

Cette comparaison, plutôt dé- 
favorable au niveau I, doit être 
interprétée à travers l'exposé de 
l'aspect pratique pour l'utilisa- 
teur que l'on peut lire par ailleurs. 




I CAN DOTHIS ALLDAV ' 



Conclusion partielle 



• Le moniteur vidéo n'est donc 
vraiment pas une réussite et néces- 
site une étude complémentaire de 
la part de Tandy. 

• Le clavier est presque excellent 
et le serait totalement si les trois 
prises DIN étaient revues et le bou- 
ton RESET placé sur le clavier. 



préférer 
le BASIC 
niveau II 



Grâce à la possibilité de mettre 
plusieurs instructions sur une 
même ligne {séparées par deux 
points :) jusqu'à une longueur de 
254 caractères et surtout à la 
construction IF... THEN... ELSE..., il 
est possible de faire des pro- 
grammes certes parfois denses, 
mais toujours extrêmement lisibles. 
Signalons, sans explication, que l'u- 
tilisation de la touche .;■ est une 
aide appréciable pour cette lisibilité. 

Au chapitre des regrets, notons 
l'absence de deux instructions fort 
utiles : l'une pour renuméroter 
toutes les lignes d'un programme 
BASIC et l'autre pour permettre de 
« mélanger » en mémoire deux pro- 
grammes initialement écrits sur 
cassette. Ce sont des manques gê- 
nants que nous avions déjà signalés 
pour le P. ET. (le premier manque 
était d'ailleurs plus grave dans ce 
cas-là). Regrettons aussi lestermes 
retenus pour l'utilisation des cas- 
settes (*CLOAD» et «CLOAD?»). 
Nous reviendrons plus loin sur ce 
point. 

Comme dans tous les BASIC de 
Microsoft, les noms de variable 
peuvent avoir une longueur allant 
jusqu'à 16 caractères mais dont 
seuls les deux premiers sont utili- 



— les variables de chaînes de carac- 
tères, dont le nom est suivi par &, 

Pour déclarer d'un seul coup tout un 
ensemble de noms de variables comme 
étant de l'une ou l'autre des catégories, 
on dispose de variantes de l'instruction 
DEF (DEFINT, DEFSNG. DEFDBL et 
DEFSTR respectivement). Par exemple, 
DEFINT l-N a pour effet que, sauf indica- 
tion contraire, toute variable dont le 
nom commence par l'un des caractères 
I, J, K, L, M ou N est « entière - par dé- 
faut. Initialement, le BASIC fait lui- 
même DEFSNG A -Z. Grâce à ces diffé- 
rents types de variables, il est possible, 
dans certains cas, d'utiliser au mieux la 
capacité de la mémoire RAM. 



des graphiques, 
des jeux... 



Le TRS-80 permet également de 
faire des graphiques simplifiés : 
chaque caractère est partagé en 6 
morceaux, ce qui donne 
48 X 1 28 = 6 1 44 gros points que 
l'on peut allumer ou éteindre à 
volonté (instructions SET et RESET) 
ou dont on peut vérifier s'ils sont al- 
lumés ou éteints (avec la fonction 
POINT). 



Le matériel de notre essai était 
équipé du BASIC niveau II qui est 
plus cher mais présente un certain 
nombre d'avantages. L'encadré de 
la page précédente résume les dif- 
férences techniques entre le ni- 
veau I et le niveau II. Nous ne discu- 
terons ici que du niveau II. 

Le logiciel standard est stocké 
dans 1 2K octets de mémoire morte 
ROM et contient le BASIC niveau II 
écrit par Microsoft. Ce BASIC, sans 
être très rapide, présente toutefois 
des performances très honorables. 
Le plus remarquable est que ces 
performances ne compromettent 
en rien la qualité du BASIC. Au 
contraire. En fait, le BASIC niveau II 
du TRS-80 est très certainement 
l'un des meilleurs interpréteurs BA- 
SIC pour ordinateur individuel et 
même pour ordinateur tout court. 

Des commandes telles que AUTO 
ou EDIT permettent à l'utilisateur 
qui tape un programme de gagner 
un temps considérable : AUTO per- 
met de faire générer automatique- 
ment par le TRS-80 le numéro des 
instructions BASIC que l'on tape; 
EDIT permet d'éditer (au sens an- 
glo-saxon du terme : corriger) une 
ligne donnée, sans la taper à nou- 
veau en entier, et ceci avec relative- 
ment peu de commandes. 



Différents types de variables sont uti- 
lisées : 

— les variables « entières - dont le nom 
est suivi par % occupent 2 octets ; 

— les variables « réelles » dont le nom 
est suivi par I occupent 4 octets et four- 
nissent 6 chiffres significatifs ; 

— les variables double précision, dont 
le nom est suivi par^ioccupent 8 octets 
et permettent 16 chiffres significatifs, 
ce qui permet de.faire sérieusement de 
la comptabilité : 





Un certain nombre de pro- 
grammes tout prêts en BASIC sont 
disponibles pour le TRS-80 de ni- 
veau I ou II. Certains sont vendus 
par Tandy, d'autres par des sociétés 
indépendantes, aux USA ou en 
France. 

Avec le TRS-80, Tandy livre, ainsi 
que nous l'avons signalé, une cas- 
sette contenant deux jeux. Avec le 
niveau II (que celui-ci soit acheté 
initialement ou installé plus tard) 
Tandy livre également deux cas- 
settes permettant de convertir en 
niveau II les programmes écrits en 
niveau I. Les programmes vendus 
par Tandy aux USA comprennent 
notamment des programmes sim- 
ples de gestion d'inventaire de fac- 
turation, de paye, de gestion fami- 
liale et un cours programmé de BA- 
SIC {niveau I). 



CARTE D'IDENTITE 
DU MATERIEL 



Matériel essayé 

— TRS 80 1 6 K Level II n° 1 3057 

— Magnétophone S75166 5A8 
(ensemble prêté par l'importateur) 
Présentation 

— moniteur vidéo dont l'écran 
contient 16 lignes de 64 ou 32 carac- 
tères alphanumériques (pas de mi- 
nuscules); 

— clavier-ordinateur de 53touches r 
de type machine à écrire ; ce clavier 
est alimenté par un transformateur ; 

— magnétophone à cassettes, relié 
par 3 fils (dont un de télécommande) 
au clavier. 

Les quatre éléments, gris et noirs, 
sont séparés et reliés entre eux par 
des fils et des prises DIN ; 
3 alimentations par cordons et 
prises classiques 220 V 
Documentation 

— Level I : manuel de l'utilisateur en 
anglais; notice de branchement 
succincte, en français-allemand- 
néerlandais. 

— Level 11 : même chose, plus un 
manuel de référence du Level II en 

Programmes fournis avec le maté 

— Level I: une cassette de jeux 
(Backgammon et Blackjack), et une 
cassette vierge. 

— Level II : une cassette de jeux en 
Level II (Backgammon et Blackjack), 
deux cassettes contenant les pro- 
grammes de traduction Level I-*- 
Level II. 

Prix 

— configuration essayée : 16 K Le- 
vel II: 6 689 FF ttc (5 688 FF ht) 

— configuration de base ; 4 K Level 
II: 4 694 FF ttc 



Des sociétés indépendantes pro- 
posent, tant pour le P. ET. que pour 
le TRS-80 des programmes sur les 
mêmes sujets ou d'autres de petite 
gestion, des jeux, des cours pro- 
grammés d'arithmétique etc. Le 
coût d'un programme simple, cas- 
sette (s) et documentation, varie, 
aux USA, entre 6 et 50 dollars (30 à 
250 FF). En France, la situation est 
moins nette: Tandy France an- 
nonce la vente de programmes, 
mais semble avoir quelque mal à li- 
vrer certains d'entre eux; une ou 
deux sociétés indépendantes se 
manifestent timidement. 

En plus des programmes « à utiliser 
sans effort" cités ci-dessus, il faut no- 
ter la disponibilité de programmes plus 
techniques, tels qu'un programme mo- 
niteur et un éditeur/ assembleur. 

Comme BASIC peut appeler des sous- 
programmes écrits en langage ma- 
chine, et que l'on a la possibilité de ré- 
server certaines zones de la mémoire 
RAM. on voit que le fanatique du logiciel 
et, plus souvent, les curieux, peuvent 
choisir leur «degré de difficulté» en 
programmant une application donnée 
plus en BASIC ou plus r~ *-~ 
chine. 



Conclusions partielles 



• Un BASIC (niveau II) excellent 
d'un point de vue technique, dont on 
n'est pas obligé de connaître toutes 
les finesses. 

• De nombreux programmes tout 
prêts. Au moins en catalogue. 



programme (que l'on peut repérer 
grâce au compteur dont nous déplo- 
rons l'absence sur le P. ET.), il faut 
en fait débrancher le fil de la télé- 
commande, puis le rebrancher 
quand on veut utiliser le magnéto- 
phone en liaison avec l'ordinateur : 
on passe donc son temps à bran- 
cher et débrancher la prise de télé- 
commande, ce qui n'est pourtant 
guère souhaitable pour les prises. 



un point faible : 
le magnétophone 



A la différence du P.E.T., le ma- 
gnétophone du TRS-80 est séparé 
physiquement de l'ordinateur (cla- 
vier), auquel il est relié par trois fils, 
correspondant à ceux que l'on 
branche lorsqu'on utilise un micro à 
distance ; télécommande, micro et 
écouteur. Cette solution technique 
explique la presque totalité des re- 
proches que nous ferons au TRS-80 
a ce sujet. 

L'utilisation de la télécommande 
empêche le fonctionnement du ma- 
gnétophone, sauf quand on donne 
les commandes correspondantes. 
C'est logique maïs surtout gênant 1 
Pour rembobiner une cassette ou 
pour l'avancer jusqu'au début d'un 



L'utilisation d'un vrai magnéto- 
phone séparé entraîne la possibilité 
d'une erreur de réglage, par exem- 
ple sur le volume sonore. Cette pos- 
sibilité se transforme très souvent 
en habitude chronique et permet 
d'attraper fréquemment des peurs 
bleues lorsque l'on croit que l'on ne 
va plus pouvoir relire son pro- 
gramme. Il faut alors faire patiem- 
ment plusieurs essais de réglage du 
magnétophone sans jamais être 
tout à fait certain que le prochain 
essai sera le bon. Brrr! mauvais 
pour le cœur ! 

Un dernier point- matériel » sur le 
magnétophone: lorsqu'on avance 
une bande pour sauter des pro- 
grammes, il arrive parfois que la 
lecture ne puisse se poursuivre nor- 
malement, ce qui fait que le comp- 
teur du magnétophone n'est guère 
utilisable pour avancer à grande 
vitesse une bande (puisqu'on n'est 
pas certain que la lecture pourra se 
faire normalement) et qu'il ne sert 
en fait que si l'on n'est pas allé trop 
loin en lisant (ce qui se produit lors- 
qu'il y a une erreur de lecture, c'est- 
à-dire assez souvent). 

Côté utilisation du magnéto- 
phone depuis BASIC, il y a aussi des 
hauts et des bas. On peut (niveau II) 
stocker des programmes sur cas- 
sette en leur donnant un nom. Ce 
qui est surprenant, c'est que seul le 
premier caractère de ce nom est uti- 
lisé. Il serait important de pouvoir 
stocker des noms plus longs et plus 
explicites. 

Enfin, la crise cardiaque guette 
l'utilisateur de TRS-80 grâce aux 
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EXTRA CAREFUL' 



deux commandes CLOAD et 
CLOAD ? Cette dernière commande 
est analogue à la commande 
VERIFYdu P.E.T. et nous avons déjà 
mentionné combien elle est utile. 

Simple problème : si vous voulez 
taper CLOAD ? et que vous tapez 
CLOAD (un caractère oublié, c'est 
courant), BASIC va commencer par 
chercher le programme à charger, 
puis détruire de sa mémoire le pro- 
gramme qui s'y trouvait juste là, 
puis changer le programme de la 
cassette. Si vous n'êtesoas certain 
d'avoir sauvé correctement votre 
programme fet vous n'en êtes pas 
certain, puisque vous vouliez utiliser 
CLOAD?), le spectre de plusieurs 
heures de «travail» perdues va se 
profiler devant vous dès que vous 
aurez réalisé votre erreur. 

Tout ceci aurait pu être évité si 
quelqu'un chez Tandy avait fait 
preuve d'un peu d'imagination et 
avait proposé autre chose que de ra- 
jouter un point d'interrogation à une 
commande existante. 

Enfin, l'utilisation exclusive de 
cassettes rend la configuration que 
nous avons essayée impropre à la 
gestion, puisque ne possédant que 
l'accès séquentiel. Une configura- 
tion minimum (16 K Niveau l!+ ex- 
tension + une mini-disquette de 
80 K octets) coûte 12 369FF(ttc) 
soit presque trois fois la mise de 
fond initiale d'un 4 K niveau II 
(4 700 FF). 

Enfin, signalons que le magnéto- 
phone qui équipait le matériel 
(prêté) de notre banc d'essai est 
tombé en panne de télécommande 
(tiens ! tiens !) après quelques 
heures de fonctionnement. Il s'est 
en fait remis en marche peu de 
temps après. 

Conclusions partielles 

• vraimentpas la solution idéale au 
point de vue matériel, 

• de graves manques « logiciels ». 



NIVEAU I, NIVEAU II, LEQUEL CHOISIR ? 



Nous avons décrit par ailleurs 
les différences techniques entre 
ces deux versions. Mais com- 
ment ces différences se tradui- 
sent-elles pour un éventuel utili- 
sateur ? Lequel des deux faut-il 
prendre, si on décide d'acheter 
un TRS-80? 

A notreavis, le problème ne se 
pose pas : il faut choisir le niveau 
II, mais l'étape du niveau I n'en 
est pas moins fortement conseil- 
lée dans presque tous les cas. 
C'est pourquoi nous considérons 
que le prix d'un TRS-80 4K est de 
4 694 FF ttc, même si l'on n'en 
paye tout de suite que les 
3 995 FF du niveau I. Voilà certes 
un avis bien définitif et qui mé- 
rite quelques justifications ! 

Pourquoi faut-il prendre le ni- 
veau Il ? Parce que les possibili- 
tés du langage Basic correspon- 
dant sont sans comparaison 
avec celles du Basic niveau I, 
sans que pour autant l'utilisation 
de toutes ses possibilités soit 
obligatoire, nique l'utilisation de 
certaines d'entre elles soit plus 
compliquée que le niveau I: par 
exemple, les chaînes de carac- 



tères et les tableaux sont beau- 
coup plus simples à utiliser en ni- 
veau II, et sont absolument né- 
cessaires pour traiter facilement 
bien des problèmes. Avoir un ni- 
veau II, c'est comme sur une 
voiture avoir une réserve de puis- 
sance : on en a rarement besoin, 
mais on est très très content de 
l'avoir le moment venu. 

Pourquoi faut-il passer par le 
niveau I ? Parce que le niveau I et 
la brochure correspondante pré- 
sentent (si l'on comprend l'an- 
glais tout au moins, dans l'at- 
tente d'une documentation fran- 
çaise) à notre avis une étape obli- 
gatoire pour qui veut avoir un 
TRS-80 et envisage d'apprendre 
à le programmer. 

On envisage d'accepter d'ap- 
prendre à programmer, si ce 
n'est pas trop rebutant. Finale- 
ment seuls peuvent donc se dis- 
penser de l'étape niveau! ceux 
qui ont déjà pratiqué le BA SIC sur 
un ordinateur vraiment conver- 
sationnel, donc un ordinateur in- 
dividuel ou coûtant moins de 
1 000 000 FF. 



en ouvrant 
le capot 



doute aussi dans son matériel!) puis- 
qu'il nous a laissés» farfouiller "dans le 
clavier-ordinateur à quelques jours de 
"Sicob Boutique Informatique': Les 
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photos sont éloquentes : une étude bien 
menée, un produit bien conçu, sur le- 
quel on a greffé en dernière minute une 



Cette verrue, c'est l'ensemble des 
1 2 K ROM du niveau II, relié par un câ- 
ble plat à l'emplacement qu'occupaient 
sans doute les 4 K ROM du niveau I, et 
par des fils à différents endroits du cir- 
cuit. Ceci dit, ça marche ! Les photos du 
matériel de notre essai (Î6KRAM, ni- 
veau II}, montrent un circuit de bonne 
qualité soigneusement réalisé. 

L'utilisation d'une source extérieure 
d'alimentation permet à Tandy de se li- 
bérer à la fois d'un problème technique 
(réchauffement du transformateur qui 
peut endommager un circuit, et obliger 
donc à prévoir une ventilation forcée) et 
d'un problème de production : il suffit de 
changer le transformateur 110 V 60 HZ 
utilisé aux USA en un transformateur 
220V50HZ pour avoir un matériel 
européen. Nous avons vu cependant 
que le problème esthétique n'est pas, 
lui, résolu. Ce choix d'une source d'ali- 
mentation externe entraîne aussi 
comme conséquence logique que cha- 
que module (TV, extension, disques etc.) 
doit posséder sa-propre alimentation. 



Voilà qui va faire un sacré paquet de 
fils I (voir photo ci-contre). 

La plaque d'unité centrale comporte 
un connecteur à 2 X 20 contacts, par le- 
quel sont appelés à se brancher divers 
compléments: imprimante de recopie 
d'écran, extension avec mini-dis- 
quettes et 2"magnétophone, etc. 

Rappelons enfin que la place des bou- 
tons RESET et BREAK, ainsi que la simi- 
litude totale des trois prises DIN. sont à 
notre avis des défauts de conception. 



conclusion partielle 



• Matériel très bien conçu. Mais 
risques non négligeables d'erreurs 
«fumantes». 



halte 

aux non-anglicistes ! 



La brochure du niveau I est excel- 
lente et conduit doucement par la 
main le novice, n lui montrant 
combien la programmation estsim- 
ple quand on dispose d'un ordina- 
teur individuel. Lecture recomman- 
dée, aux anglicistes hélas... 

La brochure «niveau II » est par 
contre beaucoup plus technique et 
destinée surtout à «quelqu'un qui 
sait déjà «. C'est donc un manuel de 
référence, à consulter quand besoin 
est, plus qu'un cours de program- 
mation utilisant toutes les res- 
sources du niveau II. Regrettons 
dans ce cas que le manuel ne four- 
nisse aucune table ou index permet- 
tant de retrouver une information 
dans une liste alphabétique. 

Le document en français (en fait, 
trilingue : français, allemand, et 
néerlandais) est par contre, lui, un 
résumé très bref du document ni- 
veau I. 

Quand sortira la documentation 
en français que l'on nous promet 
depuis un certain temps ? 




Un acheteur français d'un ni- 
veau Il reçoit essentiellement trois 
documents: le manuel du niveau I 
fd'où sont extraites les illustrations 
de cet article), le manuel du ni- 
veau II, tous deux en anglais bien 
sûr, et une courte notice d'utilisa- 
tion en français. 



Conclusion partielle 



• Very good, but en English. 





REPERTOIRE ALPHABETIQUE 




ABS 


7/1 


FIX 


7/2 


PRINT 


3/1 


AND 


8/10 


FOR 


4/8 


PRINT TAB 


3/2 


ASC 


5/3 


FRE 


5/5 


PRINT USING 


3/3 


ATN 


7/1 


GOSUB 


4/6 


PRINT 


3/10 


AUTO 


2/1 


GOTO 


4/5 


PRINT # 


3/2 


CDBL 


7/1 


IF 


4/12 


RANDONI 


7/3 


CHR 


5/4 


INKEV 


5/5 


READ 


3/9 


OINT 


7/2 


INP 


8/4 


REM 


4/12 


CLEAR 


2/2, 4/3 


INPUT 


3/7 


RESET 


8/2 


CLOAD 


2/2 


INPUT# 


3/11 


RESTORE 


3/10 


CLOAD? 


2/2 


INT 


7/3 


RESUME 


4/11 


as 


8/2 


LEF 


5/6 


RETURN 


4/6 


CONT 


2/3 


LEN 


5/6 


RIGHT 


5/7 


cos 


7/2 


LET 


4/4 


RND 


7/3 


CSAVE 


2/3 


LIST 


2/4 


RUN 


2/4 


CSNG 


7/2 


LOG 


7/3 


SET 


8/1 


DATA 


3/8 


MEM 


8/4 


SGN 


7/4 


DEFDBL 


4/2 


MEM SIZE 


1/1 


SIN 


7/4 


DEFINT 


4/1 


MID 


5/6 


SQR 


7/4 


DEFSNG 


4/2 


NEW 


2/4 


STOP 


4/5 


DEFSTR 


4/3 


NOT 


8/10 


STR 


5/7 


DELETE 


2/3 


ON ERROR 


4/11 


STRING 


5/7 


DM 


4/3 


ON GOSUB 


4/7 


SYSTEM 


2/5 


EDIT 


2/4, 9/1 


ON GOTO 


4/6 


TAN 


7/4 


ELSE 


4/13 


OR 


8/10 


THEN 


4/13 


END 


4/4 


OUT 


8/4 


TROFF 


2/5 


ERL 


8/2 


PEEK 


8/5 


TRON 


2/5 


ERR 


8/3 


POINT 


8/2 


USR 


8/7 


ERROR 


4/10 


POKE 


8/5 


VAL 


5/8 


EXP 


7/2 


POS 


8/6 


VARPTR 


8/8 



conclusions 



Le TRS-80estun produit bizarre, au niveau 
de qualité très inégal. Mais son excellent BA- 
SIC et surtout son faible coût en France sont 
des attraits puissants à ne pas négliger : c'est 
aujourd'hui le moins cher des systèmes tout 
prêts. 

Seule ombre actuelle au tableau, de taille : 
une documentation excellente, mais en an- 
glais seulement. 

Lorsque cette documentation sera disponi- 
ble en français, le TRS-80 sera, pour quel- 
qu'un qui accepte les problèmes d'utilisa- 
tion du magnétophone, un merveilleux outil 
d'apprentissage du BASIC, d'abord en Niveau 
I (où il n'y a pas en fait de problèmes de cas- 
settes), puis en Niveau II {où hélas ils af- 
fluent). 

A ces réserves près, le TRS-80 est donc 
particulièrement bien adapté aux utilisations 



de type personnel. 

Pour l'enseignement, et toujours au pro- 
blème des cassettes près, il sera très certai- 
nement préféré pour les cours de type ma- 
gistral, où l'enseignant utilise l'équipement 
vidéo de son établissement, et où l'ensei- 
gnant aura pu charger à l'avance son pro- 
gramme. Les utilisations collectives seront 
par contre redoutées, de peur que le magné- 
tophone ne disparaisse trop vite. 

Quant à l'utilisation de type professionnel, 
elle est en général incompatible avec les 
principes d'utilisation séquentielle des cas- 
settes, et nécessitera donc presque toujours 
l'emploi de mini-disquettes à la place de cas- 
settes : faute d'avoir essayé les disquettes, il 
nous semble difficile de conclure sur leur uti- 
lisation. 

Bernard Savonet 

Philippe Seymour 

Hervé Trévi/y 



LE POUR ET LE CONTRE 



UTILISATION PERSONNELLE 



POUR 

• Prix très bas 

• Excellente documentation (si son esprit 
et sa forme sont conservés lors de la traduc- 
tion) 

• Excellent BASIC 

• Instruction ... ELSE..., AUTO et EDIT 

• Grande interactivité 

• Bon clavier 

• Programmes tout prêts 

CONTRE 

• Mise en œuvre un peu trop complexe et 
dangereuse 

• Manuel en anglais (pour l'instant) 

• Problèmes du magnétophone 

• «CLOAD?» 

• Pas de renumérotation 

UTILISATION PROFESSIONNELLE 

POUR 

• Bon marché 

• BASIC assez rapide et utilisation assez 
simple 

• BASIC complet 

• Bon clavier 



• Extensions possibles (mini-disquettes, im- 
primantes) 

• Accès au langage machine 

CONTRE 

• Mise en œuvre trop complexe et dange- 
reuse 

• Manuel en anglais 

• Fiabilité magnétophone insuffisante 

• «CLOAD?» 

• Pas de renumérotation 

• Ecran fatigant 

UTILISATION POUR L'ENSEIGNEMENT 

POUR 

• Système non intégré (cours magistraux) 

• BASIC très complet: IF - THEN... 
ELSE... 

• Prix très bas 

• Excellente documentation, hélas en an- 
glais 

• Numérotation automatique 

• Graphiques 

CONTRE 

• Système non intégré (utilisation par les 
élèves) 

• Manuel en anglais 

• Fiabilité du magnétophone douteuse 

• «CLOAD?* 

• Ecran fatigant 

• Pas de renumérotation 



TRS 80 : le point de vue du constructeur 



Nous vous remercions vivement de la 
critique constructive que vous avez bien 
voulu formuler sur notre matériel TRS-80. 
Sa présentation claire et simple devrait per- 
mettre même à des non-initiés de s'intéres- 
ser à l'informatique individuelle. 

Eclaircissons certains points : 

1. Connexions 

Nous pensons que dans tout système 
évolutif, il est bon que les éléments soient 
séparés pour que la maintenance s'en 
trouve facilitée. A titre. indicatif, les erreurs 
déjà faites pztrxërïains de nos clients nous 
permettent de vous signaler qu'un branche- 
ment erroné n'entraîne aucun dommage ni 
pour l'appareil ni pour son utilisateur. 

2. Vidéo 

Vous demandez pourquoi l'alimentation 
ne se trouve pas dans le vidéo. 

— Supposons que je sois américain et pos- 
sesseur d'un TRS 80. Je vais souvent en 
Europe pour mes affaires. J'ai donc la possi- 
bilité de me déplacer avec deux mallettes 
(une pour le clavier et une pour l'écran 
vidéo) en changeant seulement le blocd'ali- 
mentdtion (110 V - 60 Hertz aux Etats- 
Unis, 220 V - 50 Hertz en Europe). 

— Il y a moins d'échauffement de l'ensem- 
ble vidéo si l'alimentation est extérieure, ce 
qui permet de laisser l'ordinateur en 
marche continue (cas des entreprises). 

3. Magnétophone 

Le fait qu'il soit séparé facilite le service 
après-vente. L'utilisation du compteur et du 
haut-parleur permet de démarrer avec 
beaucoup plus de sûreté les programmes au 
bon endroit. 

4. Programmes 

Des programmes existent en français, il 
suffit aux personnes intéressées de nous en 
faire la demande et nous leur donnerons sa- 
tisfaction (jeux, statistiques, finances, pe- 
tite gestion: paye, stock). 

L'anglais est une difficulté de départ qui 



recevra une solution (brochure en français) 
à la mi-novembre pour le BASIC I, et début 
janvier pour le BASIC IL 

5. Utilisation 

Rappelons que l'ensemble du matériel 
coûte 3 995 FF 'ttc pour un matériel 4 K BA- 
SIC I, 4 694 FF ttc pour un 4 K BA SIC II et 
6689 FF ttc pour un 16 K BASIC H. Cette 
dernière configuration, celle de votre essai, 
est nécessaire pour pouvoir utiliser le pro- 
gramme assembleur (239 FF ttc), mais non 
le programme moniteur T-Bug 
(109 FF ttc). 

Une extension au-delà de cette configu- 
ration, que ce soit en taille mémoire ou par 
adjonction de périphériques, nécessitera 
l'interface (2 090 FF ttc). 

Il est possible d'ajouter jusqu'à 4 dis- 
quettes (3 590 FF ttc l'une) et une impri- 
mante ligne (8 990 FF ttc). 

Les modems, les traceurs de graphiques 
et d'autres périphériques vont venir com- 
pléter cette gamme. Bien entendu, nous 
vous informerons de l'apparition de ces 
matériels. 

Vous n'insistez peut-être pas suffisam- 
ment sur les applications possibles : 

— applications professionnelles : gestion 
(stock, fichier, paye, comptabilité) ; 

— calcul scientifique ; 

— enseignement de l'informatique et d'au- 
tres matières (langues vivantes, arithméti- 
que, etc.) ; 

— applications personnelles : hobby, jeux, 
agenda, cours de bourse, taxes, impôts, inté- 
rêts bancaires, etc. 

Un très grand merci, une nouvelle fois. 
Nous espérons que le concours mutuel de 
votre revue et des fabricants d'ordinateurs 
individuels aura un résultat : la démocrati- 
sation et la diversification de l'outil infor- 
matique. 

TANDY-FRANCE 

162, avenue de Dunkerque 

59000 Lille 



initiation à la programmation 

'architecture 
des 



Nous avons, 

dans le précédent 

numéro, 

décrit 

quelques éléments 

généraux 

de la logique 

des programmes de jeu 

à deux joueurs. 

Nous continuons 

aujourd'hui 

cette description, 

toujours en utilisant 

comme repère 

le programme Othello 

du numéro 1 . 

Comme la dernière fois, 

nous allons traduire 

en dessins 

(appelés 

organigrammes) 

la logique 

de ce que 

nous étudions. 

Ces dessins sont 

sur la « fiche cuisine 

exemple N° 2 » 

qu'il est conseillé 

de découper 

pour pouvoir suivre 

cet article. 

Vous avez vu 

la dernière fois 

combien 

les problèmes 

paraissent faciles, 

voire même évidents, 

si l'on ne s'en pose 

qu'un à la fois 

(que l'on est ainsi 

assuré 

de pouvoir résoudre I). 

Nous allons 

bien entendu 

continuer ainsi. 



programmes 
de ieux 



Nous allons étudier aujourd'hui 
ce qui correspond aux cases 1.3.1 et 
.1 .3.2 de la fiche pratique N° 2 :coup 
de l'ordinateur et du joueur J res- 
pectivement. 

Commençons par le jeu du joueur, 
car c'est la partie la plus facile 
(1.3.2). 

Après une phase initiale de pré- 
paration (on en a presque toujours 
besoin, autant la mettre systémati- 
quement) on demande au joueur 
d'indiquer sur le clavier (ou avec un 
microphone, si notre système est 
équipé d'un dispositif de reconnais- 
sance de la parole), les renseigne- 
ments relatifs au coup qu'il veut 
jouer. Par exemple, pour notre pro- 
gramme d'Othello, il doit donner le 
numéro de ligne et la lettre de la co- 
lonne correspondant à la case où il 
veut jouer. 



Impossible 
de tricher... 



On commence par vérifier si ce 
qu'a tapé le joueur est correct en 
soi : pour Othello, si les indications 
données correspondent bien à un 
numéro de ligne et à une lettre de 
colonne. Si tel n'est pas le cas, c'est 
qu'il y a une erreur : le joueur J a fait 
une faute de frappe ou ne connaît 



pas très bien les règles du jeu. On lui 
explique donc son erreur et on lui 
redemande d'indiquer le coup qu'il 
veut jouer. 

Quand les indications données 
sont correctes, c'est-à-dire qu'elles 
correspondent à un coup plausible, 
on regarde alors si le coup joué est 
légal, c'est-à-dire s'il respecte les 
règles du jeu. Sinon, on explique 
pourquoi le coup est illégal et on de- 
mande au joueur d'en indiquer un 
autre. 

Si le coup est légal, on l'accepte et 
le programme le prend en compte 
en le jouant. Et voilà ! On ne peut 
pas dire que ce soit compliqué ! 

En fait, dans le cas d'Othello, il y a 
un raffinement supplémentaire : le 
joueur a la possibilité de passer (en 
indiquant zéro comme numéro de 
colonne). S'il désire passer, le pro- 
gramme vérifie (lignes 2070 et 
2080 ; sous-programme 5000- 
5999) que le joueur peut le faire, 
c'est-à-dire qu'il ne peut effective- 
ment rien faire d'autre que passer. 
Si en fait le joueur avait une ou plu- 
sieurs possibilités de jeu, l'ordina- 
teur en sélectionne une au hasard : 
s'il n'est pas content de ce choix, le 
joueur n'a qu'à faire attention ! Une 
reste alors plus qu'à jouer ce coup 
(ce que l'on fait en allant de la ligne 
2080 à la ligne 21 60}. Dans le cas 
où le joueur a effectivement le droit 
dépasser, on note qu'il vient de pas- 



ser et le jeu du joueur est terminé. 

Quand le jeu du joueur est ter- 
miné, on retourne à la suite du bloc 
1.3.2 (fiche 2). 

Après cette petite mise en train, 
attaquons quelque chose de légère- 
ment plus complexe : le jeu de l'or- 
dinateur (1.3.1). 

Nous voulons en fait implicite- 
ment trois choses : 

1. que l'ordinateur trouve un coupa 
jouer ; 

2. que ce coup soit autorisé par les 
règles ; 

3. que ce coup soit le meilleur pos- 
sible, car nous voulons que notre 
programme gagne. 

Evident, non? En fait, pas telle- 
ment, tout au moins pour 1 et 3. Le 
plus facile, c'est évidemment 2, car 
les règles sont assez strictes : pas 
besoin de beaucoup réfléchir pour 
vérifier qu'elles sont respectées. 
Trouver un coup à jouer se fait, dans 
le cas d'un ordinateur, par énumé- 
ration exhaustive : on regarde tous 
les coups, à charge au vérificateur 
de règle d'accepter ou de refuser 
que ces coups soient joués. Dans le 
cas d'Othello, nous regardons 
toutes les cases de l'échiquier, 
même celles qui sont déjà occu- 



pées. Nous ne pouvons en effet sa- 
voir qu'une case est occupée que 
lorsque nous l'avons déjà sélection- 
née. (En fait, nous ne regardons pas 
systématiquement tout l'échiquier, 
mais seulement une partie — cf uti- 
lisation de 17, J7, 18, J8, aux lignes 
220, 1020, 3100 à 3130—). 



Comment choisir 
ie meilleur coup ? 



S'assurer qu'un coup soit le meil- 
leur possible suppose qu'on ait un 
(et un seul !) critère de choix, géné- 
ralement traduit sous forme de 
nombres : il va nous falloir trouver 
un moyen d'associer une valeur nu- 
mérique à un coup donné, afin de 
pouvoir comparer les valeurs dé 
deux coups. Or, dans les jeux tels 
que le Go, les échecs ou Othello, il 
n'existe pas de façon évidente de 
procéder ainsi. C'est donc à ce ni- 
veau que peuvent et doivent s'exer- 
cer l'imagination et la créativité de 
l'auteur du programme, afin de 
trouver une façon de donner une 



valeur à un coup, qui soit un reflet 
assez fidèle de la valeur stratégique 
« sur le terrain » du coup. 

Pour Othello, nous avons pris le 
système suivant, qui est très sim- 
ple : la va leur d'un coup joué, c'est le 
nombre de pions adverses retour- 
nés, modifié (lignes 1060 à 1090} 
par un paramètre destiné à traduire 
une bonne ou une mauvaise posi- 
tion : avec la valeur P= 2 don née en 
ligne 1 30, jouer dans un coin et re- 
tourner un pion est équivalente re- 
tourner 1+2 + 2=5 pions ; jouer 
dans l'avant dernière case d'une 
diagonale et prendre 5 pions est 
équivalent à retourner 

5 — 2 — 2 = 1 pion (cf croquis). 



La fonction RND 



RND est une fonction que l'on 
trouve dans presque tous les BA - 
SIC, avec bien entendu un cer- 
tain nombre de variantes. 

La fonction RND permet de gé- 
nérer des nombres successifs 
qui apparemment n'ont aucun 
rapport entre eux, un peu comme 
des jeux de roulette successifs 
(d'où le nom de Monte-Carlo 
donné à certaines méthodes uti- 
lisant de tels nombres). Ces 
nombres sont dits pseudo-aléa- 
toires, car on a l'impression que 
leur valeur est donnée au hasard. 
Il n'y aurait pratiquement pas de 
jeu sur ordinateur sans l'exis- 
tence de cette fonction RND qui 
permet qu'il n'y ait pas deux par- 
ties identiques ! 

La fonction RND fournit à cha- 
cune de ses utilisations un nom- 
bre compris entre et 1 (exclus), 
nombre que l'on peut ensuite uti- 
liser de bien des façons. 

Les différentes variantes d'uti- 
lisation de RND dans chacun des 
BASIC prenant la forme RND (I ), 
ou RND (0). ou RND (— 1 ), ou, 
comme ici, RND. RND et ses 
variantes se trouvent aussi sou- 
vent associés à des instructions 



tel/es que RANDOM ou RAN- 
D0MTEE (ligne 1 30 d'Othello). 

Dans Othello, RND est utilisé 
aux lignes 7 730 (et 5070) pour 
choisir au hasard de retenir ou 
non un coup que l'on vient de 
trouver. En effet, en 7 720 (et 
5060) on met à jour le nombre N2 
de solutions équivalentes trou- 
vées jusqu'à présent. Le coup 
étudié à l'instant n'est donc que 
l'un des N2 coups trouvés. Pour 
que tous les coups aient la même 
probabilité d'être retenus, il faut 
que le coup actuel ne soit retenu 
que dans 7 cas surN2. Si RND est 
compris entre et 7 , N2 RND est 
compris entre et N2 (exclus) et 
la partie entière de ce produit est 
l'une des valeurs 0, 7, 2... N2-1 
(soit N2 valeurs). On ne retiendra 
le coup actuel que si cette valeur 
est 0, soit 7 des N2 valeurs. 

Remarque : cette façon de pro- 
céder est la seule correcte, puis- 
que N2 varie à chaque fois, et que 
l'on ne sait pas à l'avance com- 
bien on va trouver de solutions 
équivalentes. 



+<t 





+£ 


+ 2 


+2 


+ 2 





H 





-W 


-2 


-2 


-2 


-2 


-4 


-Z 


ti. 


-2 
















+2 


-Z 





O 











































































Bien entendu, d'autres fonctions 
d'évaluation (c'est le terme employé 
pour désigner la transformation qui 
permet d'associer une valeur à un 
coup) sont possibles. Peut-être 
même quelqu'un trouvera-t-il la 
fonction qui permettra de donner à 
chaque coup sa vraie valeur (auquel 
cas d'ailleurs jouer à Othello ne pré- 
sentera plus aucun intérêt puisque 
le résultat d'une partie pourrait être 
connu à l'avance I). 

En attendant, c'est très certaine- 
ment la partie du programme qu'il 
est le plus facile détester pour avoir 
un programme jouant mieux (à pro- 
pos, notre défi tient toujours...). 

Nous avons finalement exploré 
toutes les possibilités de jeu et nous 
en avons retenu une, la meilleure, 
ou bien aucune (ce qui veut dire que 
nous n'en avons trouvé aucune, car 
toute solution trouvée aurait été 
« meilleure » que pas de solution ; cf 
pour Othello les rôles de B9 et B1 en 
130, 1010 et 1050). En consé- 
quence, nous allons soit jouer ce 
meilleur coup, soit passer (ou per- 
dre, dans certains jeux autres qu'O- 
thello). Voilà. C'est terminé I 

Remarquons au passage que le 
sous-programme 5000-5999 res- 
semble beaucoup au sous-pro- 
gramme 1 000-1 999. Ce n'est bien 
sûr pas un hasard, puisqu'en 5000- 



5999, l'ordinateur cherche un coup 
à jouer... à la place du joueur qui a 
décidé de passer. Petite différence : 
jouant à la place de son adversaire, 
le programme n'a pas de raison de 
jouer au mieux des intérêts de celui- 
ci. 

Pour déterminer si un coup est lé- 
gal, les 3 sous-programmes com- 
mençant en 1000, 2000 et 5000 
utilisent le même sous-programme 
3000-3999. 

Rôle de ce sous-programme? 
Compter la quantité S de pions ad- 
verses que l'on retournerait en 
jouant dans la case I, J (dont on a 
vérifié par ailleurs qu'elle n'était 
pas occupée). Tout pion posé devant 
retourner au moins un pion adverse, 
le coup joué en I, J n'est pas légal si 
S est nul. Grâce à l'utilisation des 
variables T1 et T2, on peut utiliser 
ce sous-programme aussi bien pour 
le jeu de l'ordinateur que pour celui 
du joueur. 
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En fait, non seulement ce sous- 
programme permet de savoir com- 
bien on retournerait de pions en 
jouant en I, J, mais il permet aussi 
de les retourner effectivement lors- 
qu'on joue en I, J ; la distinction en- 



tre les deux cas se fait grâce à la 
variable U. (Dans le cas où l'on joue 
en I, J on met éventuellement àjour 
17, J7, 18, J8 aux lignes 31 00-31 30). 

Comment faît-on pour parcourir 
les 8 directions issues du point I, J ? 
Grâce aux deux tableaux 1 4 et J4, 
qui permettent d'explorer ces direc- 
tions. (On peut trouver une autre ap- 
plication de cette astuce dans le jeu 
du monstre, dans ce même nu- 
méro). 

En résumé, nous avons donc vu 
simultanément la «troisième 
couche» de l'architecture des jeux à 
deux joueurs, et nous avons égale- 
ment vu comment le programme 
Othello du numéro 1 fonctionnait. 

Maintenant, améliorez un petit 
peu Othello et écrivez vos propres 
jeux ! 



Jean-Marie Donat 



le forum de l'imagination 



Le Forum de l'Imagination, très 
bien, mais les PSI évoluant très 
vite, il se peut que certaines idées 
soient déjà en cours de réalisa- 
tion ou même déjà réalisées. En- 
fin, je vous transmets une idée 
d'utilisation d'un microproces- 
seur gui, si elle était réalisable, 
simplifierait ma vie personnelle 
et professionnelle (vétérinaire ru- 
ral) ; il s'agit en gros de coupler 
un radio-téléphone sur ma ligne 
intérieure de téléphone (installa- 
tion privée, donc sans problèmes 
PTT) afin d'obtenir le schéma sui- 
vant : 



poste intérieurcorres pondant. En 
appuyant sur la touche réseau, 
j'obtiens la ligne PTT avec la nu- 
mérotation classique. 

Mon radio-téléphone est un 
Thomson-CSF à modulation de 
fréquence de 5 W de puissance 
avec- appel sélectif, c est-à-dire 
que pour obtenir la communica- 
tion avec mon véhicule, il faut en- 
voyer une impulsion préliminaire 
sur une onde AM ; il est situé au 
rez-de-chaussée de ma maison, 
et, en période de travail, ma 
femme descend les escaliers cinq 
à dix fois par nuit pour me com- 




Mes postes sont à 11 touches, muniquer les urgences, chose 
10 touches de numérotation et 1 que je voudrais éviter, 
touche pour obtenir le réseau 



PTT, relies à une armoire automa- ,,_ raHln t AiA nhnnp 
tique mécanique. Lorsque je .dé- U P raaio-te/epnone 



plus accessible 



croche simplement le combiné, 

j'obtiens le réseau intérieur de la 

maison, et en appuyant sur une Ceci étant exposé, je pense 

touche numéroiee, j'obtiens le qu'il est possible de réaliser un 



PSI qui, bien programmé, pour- 
rait réaliser les fonctions sui- 
vantes : 

1. A la suite de l'action sur la 
touche réseau, obtention de la 
ligne PTT et envoi de l'appel sur le 
reseau PTT à travers une carte 
transistorisée «ad hoc» pour 
réaliser les différentes impul- 
sions. 

2. A la suite du décrochement 
simple du combiné, obtention des 
lignes intérieures dont deux se- 
raient réservées au radio-télé- 
phone, par exemple les touches 1 
et 2. L'action sur la touche 2 devra 
donc déclencher l'impulsion pré- 
liminaire actionnant l'appel sé- 
lectif de mon véhicule et la touche 
1 servira au système parole- 
écoute (parole = touche 1 enfon- 
cée, écoute = touche 1 relâchée). 
Mais, inversement, lorsque je dé- 
clencherai depuis mon véhicule 
l'appel sélectif de la maison, il 
faudra que le PSI déclenche 
toutes les sonneries intérieures 
des postes, ou de certaines déter- 
minées à l'avance. 

Je pense que la partie pure- 
ment téléphonique de cette idée a 
dû être réalisée soit par les PTT 
soit par le privé, mais si cela est, 
est-il possible de modifier les pro- 
grammes de façon à obtenir ce 
que je désire? 

Toutes mes félicitations pour 
votre revue qui est très agréable 
à lire même pour des non-initiés. 

Docteur J.LS. 
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La musique 

un domaine privilégié 

de l'informatique ? 

Certainement ! 

En musique 

synthétique 

l'ordinateur peut 

se substituer aux 

circuits électroniques 

classiques pour 

la production 

des sons 

simples 

ou complexes. 

Il peut 

commander 

des appareils câblés 

- orgue, synthétiseur — 

pour générer 

des sons. 

Il peut également 

apporter une aide 

dans la composition 

d 'œuvres 

musicales. 

L'amateur 

peut dès à présent 

réaliser des 

applications 

passionnantes 

sans 

pour autant 

avoir 

à mettre en œuvre 

des moyens 

importants. 

Nous avons vu, 

dans le précédent 

numéro, 

comment 

on pouvait, 

à l'aide d'un 

kit d'initiation, 

créer un signal 

carré 

d'une certaine 

durée. 

Comment, 

à partir de là, 

exécuter 

une mélodie 

complète ? 



une petite 

musique 

informatique 



quand votre 

ordinateur 

se met au clavier 



La solution la plus simple 
consiste à créer une table que l'on 
appellera par la suite «table de mé- 
lodie ». C'est une suite continue de 
valeurs placées en mémoire vive, 
dans les octets contigus à peu près 
n'importe où... pourvu que le pro- 
gramme sache où ! Chaque octet 
d'ordre impair correspond à une du- 
rée et chaque octet d'ordre pair, à 
une fréquence. 

Ainsi le programme ira chercher 
le premier octet (durée) grâce à un 
pointeur et placera la valeur corres- 
pondante dans le compteur de du- 
rée ; puis il ira chercher le deuxième 
octet (après incrémentation du 
pointeur) pour le placer dans le 
compteur de fréquence. 

Quand la note 1 est jouée, on re- 
commence pour la note 2 et ainsi de 
suite. Si, par hasard, on oublie de 
vérifier ce qui va se passer à la fin 
de la mélodie, on peut s'attendre à 
des surprises ! 

Le problème, c'est que toutes les 
mélodies n'ont pas le même nom- 
bre de notes. On ne peut donc pas 
prévoir dans le programme une mé- 
lodie de durée constante : c'est la 



table de mélodie qui doit contenir un 
indicateur de fin de table. 

Par exemple, un octet 00 d'ordre 
impair signifie « fin de la mélodie et 
arrêt du programme ». Pour raffiner 
un peu les choses, on prévoit un 
autre indicateur de fin de table : un 
octet 01 suivi de deux octets XX XX 
signifiant « fin de la mélodie ac- 
tuelle et début d'une nouvelle mélo- 
die dont le début de table se trouve à 
l'adresse XX XX». 

Cela signifie que l'on ne doit ja- 
mais utiliser les valeurs 00 et 01 
pour des durées (ce qui ne risqueja- 
mais d'arriver d'ailleurs). Autre pro- 
blème : parfois, dans une partition, 
il faut des silences I 

Ayant déjà fait tourner un tel pro- 
gramme musical en oubliant les si- 
lences, je me suis aperçu que, 
quelle que soit la valeur de l'octet 
d'ordre pair (fréquence) entre 00 et 
FF, j'obtenais un son dans la 
gamme audible, mais jamais de si- 
lence. 

Cette fois encore, il faut «sacri- 
fier » une valeur, 00 comme d'habi- 
tude. Chaque fois que le programme 



label mnémonique 



8000 


3E 01 


début 


MVI, A , 01 


8002 


D3 20 




OUT FORT 


8004 


21 Éd 60 




LX1 H Table 


8007 


52 


SUIT: 


MOV E,M 


8008 


CD 2E 80 




CALL TESE 


800B 


16 04 




MVI D,K 


800D 


23 




LNX il 


eoos 


7E 




MOV A, H 


800F 


FE 00 




CPI 00 


8011 


CA 3F 80 




JZ SIIE 


8014 


AF 




XRA A 


8015 


4B 


NOTE: 


MOV C, E 


6016 


46 


TOME: 


MOV B, M 


son 


CD 29 BO 




CALL PERIO 


SOU 


2F 




CMA 


801 B 


D3 21 




OUT PORT 


801 D 


OD 




DCR C 


SOIE 


C2 16 80 




JTJZ TONE 


8021 


15 




DCR D 


8022 


C2 1 5 80 




JMZ KOTE 


8025 


23 




IKX H 


6026 


C3 07 80 




JMP SUIT 


8029 


05 


PERIO:DCR B 


802A 


08 




RZ 


802B 


C3 29 60 




JMP PERIO 


802E 


7B 


TESD 


MOV A, Ë 


802F 


FE 01 




CPI 01 


8031 


CA 36 80 




JZ CONT 


8034 


FE 00 




CH 00 


8036 


CO 




RHZ 


8037 


76 




HLT 


8036 


23 


COMT 


INX H 


8039 


56 




MOV Q , M 


803A 


23 




LtiX H 


803B 


5E 




MOV E , M 


803C 


EB 




XCHG 


80 3D 


5E 




HOV E , M 


80 JE 


C9 




R£T 


803F 


4B 


S1LE 


MOT C , E 


8040 


06 00 


LISE 


MVI B , 00 


8042 


CD 29 80 




CALL FLHIO 


8045 


OD 




DCR C 


8046 


C2 40 80 




JIÎZ LISE 


804 y 


15 




DCR D 


804 A 


C2 3F 80 




JMZ SILE 


804D 


23 




IHX H 


804E 


C3 07 80 




JMP SUIT 



commentaire 

Début 

Initialisation du PORT (a<iresse 20) 

Table en 8060 

Durée dan3 E 

Test fin de table 

D= coefficient multiplicateur de durée 

A= Période 
feOÎ 



B - période 

attente pendant une demi-période 



du bit du PORT 

nouvelle demi-période 

D = ? 
nouvelle durée 



feui: fin 
NOU; rebelote 

A = 01 ? (indicateur d ' enchaînement ) 

oui: vers table suivante 

A = 00 ? (indicateur d'arrêt définitif) 

non : on continue 

arrêt du programme 

nouvelle table : 

û = adresse haute 



4 



E = adresse basse 
BL a nouvelle table 
E - première durée 
et ça repart . 
C = durée 



C = o ? 

non : nouvelle attente 

D = ? 

non : rebelote 



v;mte dans la table 
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ré 


dli 


.i 
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sol 
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si 
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do 
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ré 


mi 
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fa 
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sol 
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si 
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do 
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11 


12 


13 


14 


15 


16 


18 


19 


1B 


1C 


1E 


20 


21 


23 


25 


28 


2A 


2D 


2F 


32 


35 


38 


3B 


3F 


43 


J- 
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70 


77 
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86 
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43 
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4B 


50 


54 
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64 
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70 


77 


7F 


86 


8E 


97 


AO 


A9 


B3 


BE 


6A 
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9F 
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C9 


05 
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FD 
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J. 
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97 
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CA 


D5 


El 
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FO 
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A Table de conversion Durée-Hexa- 
décimal et Fréquence-Hexadécimal 



Exempte de mélodie : la Sarabande d 
Haendelf musique de « Barry Lyndon •■ 



rencontrera un octet pair égal à OO, 
il devra exécuter un morceau de 
programme spécial,... silencieux. 

Enfin, il ne faut pas oublier que la 
gamme des durées disponibles 
n'est pas très étendue, et en tout 
cas trop rapide dans la gamme de 
valeur 02 à FF. Pourquoi ne pas pou- 
voir faire varier la durée d'exécution 
totale du programme ! 

Eh bien, c'est chose faite dans le 
programme ci-joint, écrit en As- 
sembleur pour le microprocesseur 
8080, 8085 ou Z80. On utilise un 
« port » d'entrée sortie 21 (en hexa- 
décimal, soit respectivement 2X16 
= 32 et 33). Les deux premières 
lignes concernant donc l'initialisa- 
tion du port en sortie, ce qui est né- 
cessaire car un port est toujours 
programmé en entrée après chaque 
mise sous tension ! 

La ligne suivante initia lise le 
pointeur de table de mélodie 
(adresse 8 000), ce qui permet d'en- 
trer la première valeur de durée, 
puis les autres valeurs de durée 
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quand le programme se boucle. Ace 
moment s'effectue le test, par une 
instruction CALL qui appelle un 
sous-programme de test (802E). 
Celui-ci compare l'octet lu aux 
valeurs 00 et 01. Dans le premier 
cas, le programme s'arrête et dans 
le second cas, il entre la nouvelle 
adresse de table et continue. 

Arrive ensuite un coefficient mul- 
tiplicateur de durée (en 800 B) puis 
la valeur de la période (en 800 E)qui 
est comparé à 00. Si cette valeur est 
égale à 00, le programme exécute 
un sous-programme spécial (S ILE 
en 803F), sinon on entre dans la 
boucle de fréquence (sous-pro- 
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gramme PERIO) exécutée C fois (C 
= durée). Le tout encore D fois (D = 
coefficient multiplicateur de durée). 
Quand Cet D sont seuls (ligne 8022) 
le pointeur est incrémenté et tout 
recommence. 

Les deux figures ci-dessus don- 
nent la table de conversion Durée- 
Hexadécimal et Fréquence-Hexa- 
décimal, et un exemple de mélodie 
(la sarabande de Haendel, musique 
de «Barry Lyndon»), sous forme 
d'un tableau à entrer en mémoire 
ligne par ligne. 

Dominique Buttez 



L'OrOinateur Individuel 



Tout a commencé 

par la lecture 

des petites annonces 

d'appartements. 

Ceux qui me plaisaient 

semblaient 

vraiment 

hors de mes moyens 

financiers; 

et ceux que je pensais 

pouvoir acheter 

étaient nettement 

trop petits. 

La seule solution 

était 

d'acheter 

un appartement 

de taille convenable, 

mais en mauvais état, 

et de répartir 

petit à petit 

les travaux 

au cours du temps. 

Mais ceci revenait 

à poser 

périodiquement 

la question : 

combien 

puis-je emprunter, 

et donc 

rembourser 

chaque mois, 

sans en être réduit 

à ne nourrir 

ma petite famille 

que de riz 

et de lentilles ? 

J'ai ainsi entrepris 

de faire 

l'étude détaillée 

des dépenses familiales 

et des recettes ; 

pour ces dernières, 

étant salarié, 

pas trop de problèmes, 

ni d'imprévu : 

salaire mensuel 

auquel il faut ajouter 

les allocations familiales 

plus des « primes » 

plus ou moins 

périodiques. 



gestion familiale 

quand 

l'ordinateur 

gère 

votre trésorerie 



Avant de planifier des dépenses 
«extraordinaires» il faut commen- 
cer par bien connaître les dépenses 
« obligatoires » qui sont variées tant 
en montant qu'en périodicité. 

Une étude du passé récent est 
très instructive et permet de chif- 
frer et de dater les divers éléments. 

. L'habitation :un loyerfouun rem- 
boursement d'emprunt) plus les 
charges et les impôts associés (il y 
en a 4 ou 5 pour un propriétaire). 

L'alimentation : les achats, dans 
les diverses boutiques, sont assez 
difficiles à apprécier exactement, 
surtout a posteriori lorsqu'ils ont été 
réglés en argent liquide. Mais, de- 
vant l'importance du montant rela- 
tif, il faut examiner très soigneuse- 
ment le montant de ce poste (ne pas 
oublier les prix des repas de can- 
tines d'entreprise ou d'école). 
. Les services: téléphone, EDF- 
GDF, éventuellement eau ; en tout, 
au moins une facture par mois, plus 
la femme de ménage. 

. Les vacances : trajets, logements 
sur place, nourriture pour les divers 
éléments de la famille (les enfants 
et les parents ne suivent pas tou- 
jours le même itinéraire). 

. Les vêtements : pour chacun des 



membres de- la famille. Les gros 
achats réglés par chèques sont fa- 
ciles j analyser. Les achats cou- 
rants réglés en liquide, ou les 
achats dans les grandes surfaces, 
risquent de se retrouver englobés 
dans le budget alimentation. 
. L'auto (ou les autos) : achat {ou 
remboursement des mensualités), 
garage, entretien (essence, grais- 
sage, pneus...). 

. Les enfants : montant des pen- 
sions, de la rentrée des classes (un 

pic !). 

. Les sports : clubs sportifs, maté- 
riel et trajets (chaussures, vête- 
ments, skis, bateaux). 

. Les objets de loisir : livres, re- 
vues, journeaux, musique, brico- 
lage, cadeaux (Noël et anniver- 
saires). 

. Et ne pas oublier les impôts : ils 
sont assez faciles à repérer, plus 
difficiles à prédire, surtout au-delà 
de 1 2 mois (les montants croissent, 
les dates se rapprochent du début 
de l'année). 

Quand on fait le cumul de toutes 
les dépenses, on voit apparaître 
certains pics à des dates fixes, ce 
qui confirme que la simple gestion 



mensuelle amène inexorablement 
des problèmes de trésorerie. Il faut 
néanmoins s'arranger pour avoir 
toujours un solde créditeur et, si l'on 
est très prudent, supérieur à une 
certaine somme en cas d'ennuis 
imprévus : accident ou maladie 
grave... 



Des prévisions 
en générai 
difficiles 



Ainsi, par un dépouillement soi- 
gneux des diverses opérations en- 
registrées sur les comptes postaux 
ou de chèques, il est possible de 
connaître les dates et les montants 
des divers éléments, tant en recette 
qu'en dépense. On peut donc, sans 
trop de difficulté, faire la liste et l'é- 
chéancier de toutes les dépenses 
que l'on est plus ou moins obligé 
d'effectuer, ainsi que des res- 
sources dont on va disposer : avec 
ou sans calculette (mais sa pré- 
sence diminue le nombre d'er- 
reurs!) on peut obtenir une assez 
bonne prévision — tel jour il doit 
rentrer telle somme, tel jour tant... 
— et, ainsi, connaître le montant 
disponible en fonction du temps. 

En opérant ainsi, on s'aperçoit 
vite qu'à côté des dépenses claire- 
ment répertoriées, il y a une foule 
de petites dépenses qui se font a 
longueur d'année et n'apparaissent 
dans aucun compte car elles sont 
individuellement faibles : tickets de 
métro, courrier, journaux, net- 
toyage des vêtements, cinéma, mu- 
sées, expositions, taxis, quêtes, 
pourboires divers... 

Toutes sommes qui correspon- 
dent généralement à des dépenses 
en argent liquide, dont il faut ex- 
clure les dépenses d'alimentation, 
sinon on arrive à une somme impor- 
tante difficile à maîtriser. 

Pour toutes ces dépenses, un 
montant forfaitaire journalier s'a- 
vère une bonne solution. 

Ceci se fait en ajoutant à toutes 
les dépenses énumérées ci-dessus 
une dépense «constante», un peu 
analogue à une petite fuite dans le 
montant des disponibilités, qui per- 
met de serrer la réalité de façon 
réaliste, mais ne simplifie pas les 
calculs (combien y-a-t- il de jours du 
23 mars au 7 avril ?) 

En opérant ainsi, on obtient des 
résultats assez bons, d'autant meil- 
leurs que les hypothèses sont plus 
précises. 



Connaissant les ressources et dé- 
penses «normales», on peut alors 
aborder l'étude des dépenses «ex- 
traordinaires» — ou d'une variation 
des ressources — . Dans le cas cité 
plus haut, il s'agit essentiellement 
des travaux d'aménagement du lo- 
gement une fois que l'on y est ins- 
tallé. 

C'est alors que les calculs devien- 
nent vraiment fastidieux, car il est 
nécessaire de faire plusieurs hypo- 
thèses avant d'arriver à une solu- 
tion acceptable. Par ailleurs, les 
«conditions environnantes» évo- 
luent : on renonce pour cette année 
à refaire la cuisine, ce que l'on avait 
prévu en juin (car le réfrigérateur et 
la machine à laver sont à bout de 
souffle), et l'on va profiter des ré- 
ductions du salon des Arts ména- 
gers (en mars). 

Mais va-t-on régler comptant ou 
bien en 6 ou 1 2 mensualités ? II faut 
alors modifier tous les calculs en ne 
prenant pas en compte les mon- 
tants correspondant à la cuisine, 
mais ceux correspondant aux appa- 
reils ménagers, avec deux ou trois 
séries d'hypothèses. 

Et là, on s'aperçoit qu'il est vrai- 
ment pénible de gérer au mieux un 
budget toujours à la limite de l'équi- 
libre. 



Laissez 
la machine 
faire les calculs 



C'est à cause de cette deuxième 
phase que j'ai mis la prévision bud- 
gétaire sur mon ordinateur indivi- 
duel, en adaptant la méthode qui 
avait fait ses preuves à la main, 
mais en faisant fa ire par la machine 
toute la partie fastidieuse du tra- 
vail : les machines sont faites pour 
ça ! 

Les données qui sont immuables, 
ou tout au moins que l'on peut 
considérer comme telles car on n'y 
peut rien, sont stockées sur cas- 
sette une fois pour toutes (en les in- 
troduisant avec un grand soin, car il 
ne sera plus possible de les modi- 
fier) : ce sont les données détaillées 
ci-dessus. 

L'idée de base est de pouvoir faire 
des simulations successives du 
budget prévisionnel en introduisant 
au clavier les hypothèses qui ris- 
quent de varier puis, lorsque l'on a 
choisi une politique, d'en enregis- 
trer les éléments sur la cassette, et 
ainsi de suite. 

Pour cela le programme débute par 
une demande de conditions ini- 




L'ordinateur bouc-émissaire. 



tiales, date à partir de laquelle on 
veut simuler (inutile de chercher à 
simuler le passé) et le montant dis- 
ponible à cette date (ce qui est une 
remise à jour très pratique des 
comptes). 

Puis, si l'on dispose d'une cas- 
sette contenant des données déjà 
stockées, on lit cette cassette où 
l'on trouve, pour chaque opération, 
son nom, sa date, son montant et sa 
nature (recette ou dépense). Au 
cours de cette lecture on élimine les 
enregistrements correspondants à 
une date antérieure à la date mini- 
mum fournie au début. Les autres 
données sont stockées en mémoire. 

On ajoute alors au clavier des 
opérations supplémentaires, que 
l'on peut ou non ajouter sur la cas- 
sette à la suite de celles déjà lues, ce 
qui permet d'étudier des hypo- 
thèses successives (que l'on ne 
stocke pas sur cassette) puis un 
choix (que l'on stocke). 

On peut, de même, étendre le 
champs des prévisions en ajoutant 
les recettes et les dépenses pour 
des périodes de temps plus loin- 
taines ; une application de cette mé- 
thode est la création de la première 
cassette : partant de rien, on ajoute 
les premières opérations. 

Enfin, on introduit la valeur de la 
dépense «constante » définie plus 
haut par son montant mensuel, si 
l'on désire en introduire une. 

Tous les éléments sont a lors dans 
la mémoire de l'ordinateur, qui trie 
les enregistrements en fonction de 
leur date, puis effectue tous les cal- 
culs et affiche les résultats. 



Vnfin&But Individuel 



A la fin de ce cycle, l'utilisateur 
connait clairement les consé- 
quences prévisibles de ses hypo- 
thèses. Et la réalité confirme sou- 
vent les prévisions ainsi faites, 
dans (a mesure où cette prévision 
n'est pas à trop long terme (au-delà 
de 18 à 20 mois il faudrait tenir 
compte de diverses variations de 
prix) et surtout dans la mesure où 
les données introduites sont sé- 
rieuses (les obtenir automatique- 
ment par une analyse du passé fera 
l'objet d'un prochain programme). 

Comme il s'agit de la gestion pré- 
visionnelle du budget d'un ménage, 
les notions telles que les amortisse- 
ments n'ont pas leur place (si ce 
n'est sous la forme indirecte du 
montant des remboursements cor- 
respondant aux emprunts faits). 



Des prévisions 

de six 

à douze mois 



Le programme a été tout d'abord 
écrit sur un Tandy TRS 80 (4 K, Ba- 
sic Level 1 ) puis il a été transformé 
pour un TRS-80 avec BASIC Level II. 
C'est ce dernier programme qui est 
décrit ici. (La liste de la première 
version sera montrée par la suite 
pour mettre en évidence les acroba- 
ties nécessaires pour faire tourner 
ce programme en BASIC Level 1). 

Parmi les contraintes, les deux 
plus sévères sont la taille mémoire 
et le fait de ne disposer que d'une 
unité de lecture-écriture sur cas- 
sette. La cassette n'ayant pas de re- 
tour arrière sur un enregistrement 
(le * BACKSPACE » de certains lan- 
gages) il n'est pas possible d'avoir 
un enregistrement de fin de fichier. 

On en est réduit à connaître le 
nombre d'enregistrements déjà 
écrits, à les lire, et à passer en mode 
enregistrement sans modifier la po- 
sition de la cassette pour allonger le 
fichier, et enfin à recueillir soigneu- 
sement le nouveau nombre total 
d'enregistrements pour le passage 
suivant. 

La taille mémoire limite le nom- 
bre d'opérations que l'on peut pren- 
dre en compte. Pour un TRS 80 4K 
Level 1 on arrive à une soixantaine 
d'enregistrements, soit 1 mois à la 
cadence de 6 par mois. En Level II, 
avec la même taille mémoire, le fait 
de conserver les noms des opéra- 
tions conduit à ne pouvoir en traiter 
que 35 à 40, soit une prévision de 6 
mois, ce qui est faible. (En passant à 
16 K il n'y a aucun problème pour 
traiter une prévision raisonnable). 



Dans les deux programmes don- 
nés ici, le manque de place mé- 
moire a entraîné la suppression de 
tous les commentaires, ce qui rend 
le texte difficile à comprendre. De 
même, de nombreuses variables 
sont réutilisées, ce qui économise la 
place, mais diminue la clarté, et doit 
être évité de façon générale. 

Trois tableaux C, D, et M contien- 
nent, pour chaque opération, son 



place en mémoire tous les mois ont 
été supposés égaux, et de 30 jours. 

En 650 figure un sous-pro- 
gramme effectuant l'opération in- 
verse, c'est-à-dire redonnant l'an- 
née, le mois et le jour à partir de la 
date composée. 

En 680 figure un sous-pro- 
gramme fournissant letitre de l'édi- 
tion finale de l'évolution de la tréso- 
rerie. 

En 690 un sous-programme im- 
prime une ligne d'étoiles (*). Le pro- 
gramme d'édition finale, sur lequel 
nous reviendrons plus loin, couvre 
les lignes 700 à 870. 

En 950-960 on trouve le sous- 
programme imprimant une ligne du 
tableau d'évolution de trésorerie. 

De 9 000 à 9 020 figure le sous- 
programme habituel de vérification 
d'une réponse OUI ou NON. 



Revenons 

au programme 

principal 



nom sa date et son montant respec- 
tivement. Le nom est une chaîne li- 
mitée à 16 caractères, la date est 
condensée sous la forme d'un en- 
tier (positif et inférieur à 22 000), le 
montant est sous la forme d'un 
"nombre en virgule flottante avec 
signe (+ signifiant recette, — dé- 
pense). 

Les ordres commençant par des 
numéros inférieurs à 500 forment 
le programme principal, les sui- 
vants divers sous-programmes. 



Six 

sous-programmes 



De 600 à 630 il y a un sous-pro- 
gramme créant la date composée à 
partir du jour, du mois et de l'année. 
Cette date composée est analogue à 
celle obtenue en mettant bout à 
bout les deux derniers chiffres de 
l'année, du mois et du jour (exemple 
pour 15 septembre 1978 on ob- 
tient : 78091 5). On obtient ainsi des 
nombres qui croissent dans l'ordre 
des dates, ce qui facilite le tri. 

Pour pouvoir faire tenir ceci dans 
une variable entière (et gagner ainsi 
de l'espace mémoire) il ne faut pas 
dépasser 32 767. Pour cela l'année 
est remplacée par sa valeur moins 
78. (Ainsi le 1 er janvier 1978 de- 
vient: 000101 et le 30 décembre 
1 999 : 21 1 230). Pour gagner de la 



. Jusqu'en 50 : obtention de la 
date minimum (E)etdu montant ini- 
tial Ml) ainsi que diverses initialisa- 
tions 

. de 60 à 1 20 : lecture du contenu 
d'une cassette provenant d'un trai- 
tement précédent; au cours de la 
lecture on élimine les opérations 
antérieures à la da.te minimum 
(H < E), en ne les conservant pas en 
mémoire dans les tableaux des 
noms (C), des dates (D) et des mon- 
tants (M). Les enregistrements re- 
tenus sont affichés au fur et à me- 
sure de la lecture sur l'écran, ce qui 
fait patienter l'utilisateur et lui per- 
met de contrôler le bon déroule- 
ment des opérations. 
. de 150 à 310 : acquisition au cla- 
vier et traitement des données rela- 
tives à des opérations supplémen- 
taires, acquisition et contrôle entre 
190 et 220, stockage en mémoire 
en 230, et(éventuellement)sur cas- 
sette en 240. Les ordres 280 à 31 
donnent le nombre total d'enregis- 
trements stockés sur la cassette, 
avec un cadre spectaculaire pour 
éviter qu'il ne passe inaperçu. (On 
peut gagner de la place en mémoire, 
au détriment de la sécurité eh rédu i- 
sant l'ampleur de ce cadre). 
. de 350à 370 : ilya l'introduction 
de la «dépense constante». 
. en 400 et 410 sont effectuées di- 
verses initialisations pour préparer 
l'édition des résultats. 
. en 420 à 450 est effectué le tri 
des arguments dans l'ordre des 
dates croissantes : le tri détermine 
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successivement la première opéra- 
tion à prendre en compte dans ['en- 
semble des opérations restantes. 
Aussitôt que cet argument est 
obtenu, il est transmis au sous- 
programme d'édition et affiché sur 
l'écran ce qui présente deux avan- 
tages : pour l'utilisateur il est dés- 
agréable de rester devant un écran 
vide où il ne se passe rien : cette 
méthode morcelle le temps d'at- 
tente; pour l'économie de place 
mémoire : le tableau P qui contient 
les soldes successifs peut être ré- 
duit à la dimension d'un écran (soit 
13 éléments). 

. Le sous-programme d'édition 
est formé de deux parties : la pre- 
mière pour éditer le tableau initial, 
la seconde pour éditer les tableaux 
suivants. La technique d'édition par 
tableaux successifs permet à l'utili- 
sateur d'avoir devant les yeux une 
image stable aussi longtemps qu'il 



le désire, plus exactement tant qu'il 
n'appuie pas sur la touche ENTER. 
Un recouvrement important se fait 
d'un tableau au suivant, ce qui offre 
l'avantage de pouvoir examiner de 
près ce qui se passe entre deux ta 
bleaux successifs. Les lignes 700 ' 
740 permettent la création du pre 
m ier tableau : les données sont af fi 
chées aussi rapidement que latech 
nique de tri les fournit, jusqu'à l'ob- 
tention d'un écran plein. Les lignes 
800 à 870 exécutent la création des 
tableaux successifs suivants par re- 
prise des huit lignes finales du ta- 
bleau précédent, et affichage de 5 
lignes suivantes au fur et à mesure 
de leur obtention par le tri. 

Les critiques sur ces programmes 
sont de natures différentes suivant 
que l'on considère que l'on travaille 
sur une machine de 4 K de mémoire 
vive ou plus. 



Des perfectionnements 
qui dépendent 
de la mémoire 



Avec 4K de mémoire on peut 
chercher à simplifier l'édition fi- 
nale. On remplace alors les ordres 
700 à S70 par l'édition d'une ligne 
(analogue aux ordres 950 et 960) 
avec un compteur pour arrêter l'édi- 
tion toutes les 1 lignes par exem- 
ple (sinon le défilement trop rapide 
ne permet pas de consulter les ré- 
sultats), la reprise se faisant en ta- 
pant sur la touche ENTER. 

Ceci permet aussi de supprimer 
tout le tableau P. On peut ainsi ga- 
gner en nombre maximum d'opéra- 
tions traitées, environ 13 opéra- 
tions de plus. 

On peut aussi diminuer la taille du 
cadre utilisé lors de l'affichage du 
nombre total d'enregistrements fi- 
gurant sur la cassette : mais un ca- 
dre moins spectaculaire augmente 
les chances d'oubli de ce fameux 
nombre d'enregistrements stockés 
sur la cassette... Il faut choisir en- 
tre la sécurité et la performance. 

Avec plus de mémoire on peut 
ajouter un certain nombre de per- 
fectionnements : 

. Un générateur automatique des 
opérations à répétition périodique 
(cas d'un remboursement mensuel 
par exemple), ceci évitant d'avoir à 
refrapper la même chose pour tous 
les mois. 

. La possibilité, à la fin d'une exécu- 
tion, de vider la totalité des opéra- 
tions contenues en mémoire sur la 
cassette afin de simplifier les opé- 
rations après un choix de solution. 
. Visualisation des fluctuations 
sous forme d'un graphique. 
. Prise en compte de la longueur 
exacte des mois, tant dans la saisie 
des dates que dans le calcul des dif- 
férences de dates. 
. Trouver et afficher la date où le 
montant du solde est le plus faible, 
et la valeur de ce montant. 

Ce programme, qui a réellement 
été utilisé, sera par la suite com- 
plété par d'autres permettant les 
analyses utiles pour lui fournir les 
données à y mettre en œuvre. Ces 
analyses seront faites automati- 
quement à partir des informations 
fournies par la tenue des divers 
comptes. 

Ceci fera l'objet d'autres descrip- 
tions. 



Christophe Disabeau 



L'Ordinateur Individuel 




l'informatique 
sans complexe 



Rubrique de OEDIP — Organisme d'Etudes et de Développements en Informatique Personnelle. 



Oedip 
au Sicob 



■ Oedip a pris le départ au 

Au stand prévu pour elle 
au premier niveau du Cnit, 
est venu s'en ajouter un 
autre aménagé dans la bou- 
tique construite sur le parvis. 
De sorte que le premier 
stand a été davantage utilisé 
par notre trésorier Noël Ma- 
let pour y présenter les ver- 
tus de la programmation No- 
rodata. 

Beaucoup de visiteurs 
sont venus mettre à l'é- 
preuve la patience souriante 
de nos hôtesses Jacqueline 
et Chantai. 



Certains regardaient avec 
un étonnement radieux nos 
deux machines, la Noro data 
et l'Apple II. Il faut dire que 
cette dernière, gonflée à 
48 K, munie d'un écran 
vidéo couleur et d'une unité 
simple de disquette, avait de 
quoi séduire les fou/es, en 
particulier grâce à un fantas- 
tique programme de dé- 
monstration. 

Quelques milliers de pros- 
pectus ont été distribués, 
plusieurs dizaines de nou- 
veaux membres se sont ins- 
crits et encore plus nom- 
breux sont ceux qui ont pro- 
mis de nous recontacter. 

A part quelques informati- 
ciens, à l'affût d'un moyen 
économique d'avoir accès à 
un matériel comme le nôtre, 
la plupart des personnes qui 
nous ont contactés sont de 



vrais néophytes. Ils sont vis- 
à-vis de l'informatique indi- 
viduelle une attitude déba- 
rassée de tout a priori, faite 
davantage de curiosité que 
de désir d'achat. 



APPEL AUX BONNES VOLONTÉS 



Nous remercions tous ceux qui nous ont fait 
confiance, en remplissant un bulletin d'adhésion. 
Maintenant, il s'agit de se mettre au travail. Chacun 
d'entre nous doit apporter sa contribution au fonc- 
tionnement de notre Association. 

Ce n'est pas un simple problème de cotisations. 
Ce n'est pas avec l'argent que nous pourrons finan- 
cer toutes les activités que nous avons prévues, si 
nous n'instaurons pas un mode de travail en coopé- 
ration. Voici, à titre indicatif, quelques-unes des rai- 
sons pour lesquelles nous avons besoin de bonnes 
volontés : 

• pour assurer, en dehors des heures ouvrables, la 
permanence dans le local où se trouve notre maté- 
riel ; 

• pour contribuer à développer des aides à la pro- 
grammation (rédaction de fiches guide en français) 
sur notre matériel ; 

• pour augmenter la bibliothèque de logiciel de no- 
tre ordinateur APPLE II, en y adaptant des pro- 
grammes BASIC existant ou en en développant de 
nouveaux ; 

• pour exploiter notre documentation américaine ; 

• pour initier au BASIC ceux qui n'en ont jamais 
fait ; 

• pour contribuer à la rédaction de cette rubrique 
en soumettant des papiers ; 

• pour aider à trouver d'autres bonnes volontés ! 



Professionnels trop pro- 
fessionnels, amateurs trop 
amateurs, le prochain Sicob 
réussira-t-il à établir le rap- 
prochement entre ces deux 
groupes ? 



Créativité demandée 



Une bonne idée ne vient 
jamais seule : pendant 
qu'Oedip se créait, tes res- 
ponsables de la Mission à 
l'Informatique au Ministère 
de l'Industrie organisaient 
le concours « Micro » sur 
l'utilisation des petits sys- 
tèmes individuels dans la 
vie quotidienne. 

L 'intention parait la 
même: rechercher, recueil- 
lir, focaliser l'ingrédient es- 
sentiel qui différencie l'ordi- 
nateur individuel de l'ordina- 
teur tout court, nous voulons 
dire la créativité de la chose 
qui s'en sert. 

Cette convergence nous 
conduit non seulement à 
souhaiter la plus grande dif- 
fusion et le plus grand suc- 
cès possibles à cette initia- 
tive, mais aussi à rechercher 
comment nous pouvons y 
contribuer avec les moyens 
dont nous disposons. 

Le problème se pose, sem- 
b/e-t-it, en termes différents 
suivant qu'on s'adrese aux 
personnes déjà sensibili- 
sées à l'informatique ou, au 
contraire, aux néophytes. 

C'est grâce à la première 
catégorie : informaticiens 
professionnels universi- 
taires, utilisateurs, amateurs 
éclairés, que l'informatique 
individuelle a fait récem- 
ment ses premiers pas. 

Cependant, malgré une 
grande diversité dans l'ori- 
gine, l'éducation et la moti- 
vation, ils ont déjà acquis un 
mode de pensée assez uni- 
forme vis -à-vis de l'informa- 
tique, mode de pensée se 
traduisant par un ensemble 
rigide de concepts : système, 
matériel, logiciel, applica- 
tions, données, etc.. Aussi 
les créations que l'on peut 



attendre à partir de cette 
base, quoique loin d'être né- 
gligeables, ne seront-elles 
jamais que le prolongement 
d'un courant déjà existant et 
non pas la mutation que l'on 
attend. 

A ceux-là. bien sûr. Oedip 
est ouvert et prêt à jouer son 
rôle dé lieu de rencontre et 
de mise en commun d'idées, 
de documents et de matériel. 
Ce sont d'ailleurs eux qui 
constituent la majorité de 
ses membres actuels. 

importance 
de la diffusion 
informelle 



Mais les associations 
telles que la nôtre peuvent 
jouer un rôle bien plus im- 
portant encore vis-à-vis de 
la deuxième catégorie dont 
on recherche la créativité : 
ceux qui ignorent tout de l'in- 
formatique, ou qui n'en ont 
qu'une vue déformée et sub- 
jective. Chez eux, la créati- 
vité devrait s'épanouir de 
manière totalement diffé- 
rente, et par définition in- 
descriptible, aujourd'hui. 

La première chose à faire 
est de les atteindre pour leur 
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montrer cette nouvelle tech- 
nologie et leur offrir les 
moyens de l'aborder à leur 
façon. Ce n'estpas chose fa- 
cile, car ces personnes ne li- 
sent pas la presse spéciali- 
sée, et ne vont pas aux réu- 
nions professionnel/es. 



Cours 
d'initiation 
au BASIC 

Chez Oedip les cours 
d'Initiation au BASIC ont 
lieu en principe le mardi. 

Il ne nous est guère 
possible d'indiquer suffi- 
samment longtemps à 
l'avance, pour pouvoir les 
imprimer dans cette ru- 
brique, les dates et les 
adresses auxquelles ces 
cours auront lieu. Elles 
dépendent du nombre 
d'inscrits, de leurs ni- 
veaux respectifs et du ré- 
suliat de certaines dé- 
marches entreprises par 
Oedip auprès d'orga- 
nismes publics pour obte- 
nir le prêt d'une salle de 
conférences. Nous écri- 
vons à nos adhérents 
pour les informer directe- 
ment. En cas de besoin, 
ils peuvent obtenir des 
précisions en s'adres- 
sant par téléphone au se- 
crétaire de notre associa- 
tion, le soir de 1 8 heures 
à 20 heures au 
202 04 97. 

Rappelons ou' il est im- 
pératif de s'inscrire à l'a- 
vance en téléphonant au 
siège d'Oedip (Tél. : 
508 46 2 1) et que l'accès 
à ces cours est limité aux 
adhérents. 



Il ne reste donc plus qu'à 
recourir au moyen par lequel 
au cours de l'Histoire la plu- 
part des idées nouvelles se 
sont propagées à leur nais- 
sance: la diffusion infor- 
melle de bouche à oreille au 
sein de petits groupes fami- 
liaux, amicaux ou socio-pro- 
fessionnels. C'est là que des 
clubs de créativité comme 
Oedip peuvent jouer un rôle 
capital et irremplaçable : 

— en exposant l'informati- 
que individuelle dans un ca- 
dre humain et rassurant, 
permettant aux novices d'en 
voir l'aspect le plus proche 
de leurs préoccupations, et 
d'être par conséquent moti- 
vés pour un effort de créa- 
tion dans cette direction; 

— en invitant chacun des 
membres à diffuser autour 
de lui ce qu'il aura reçu ou 
trouvé, contribuant ainsi à 
l'élargissement du cercle; 

— en faisant un amalgame 
entre néophytes et per- 
sonnes déjà informées, cha- 
cune apportant à l'autre ses 
idées ou ses connaissances ; 

— en mettant à la disposi- 
tion des membres les 
moyens matériels indispen- 
sables, leur évitant ainsi d'ê- 
tre les victimes du marketing 
agressif qui ne manquera 
pas d'apparaître le jour où un 
ou plusieurs géants auront 
décidé de faire de l'informa- 
tique individuelle un marché 
de masse. 

Pour assurer le départ ex- 
plosif que chacun souhaite à 
l'informatique individuelle, 
des groupements du type 
d'Oedip sont donc néces- 
saires. C'est pourquoi nous 
pensons pouvoir jouer un 
rôle positif de deux ma- 
nières : d'une part vis-à-vis 



de 



qui 



voudraient entreprendre la 
création d'un groupement ou 
d'une association semblable 
à Oedip. A ces derniers nous 
offrons bien volontiers de 
partager notre expérience. 



et d'utiliser nos moyens pour 
les aider à prendre le départ. 
Car nous ne voulons négli- 
ger aucune chance de gros- 
sir le nombre de ceux qui 
croient que que /que chose 
peut être changé grâce à 
r informatique individuelle 
et aux idées créatrices. 



Candidats au concours micro, 
Oedip est prêt à vous aider 



Ceux qui liront ces lignes sont probablement déjà 
informés de l'organisation du concours » micro » de 
la Mission à l'Informatique du ministère de l'Indus- 
trie. 

Dans le cas contraire, ils pourront obtenir toutes 
informations utiles en s'adressant à la Mission à 
l'Informatique, 24, rue de l'Université, Paris 7 e . 

Nos membres seront frappés de la similitude en- 
tre nos activités et ce qu'il y a à faire pour préparer 
ce concours qui correspond à peu près exactement à 
ce que nos groupes de développement d'Œdip sont 
censés faire. Ils sont constitués, rappelons-le, au- 
tour d'une idée d'application et ils conduisent sa 
réalisation par étapes : 

1 . Initiation à la programmation. 

2. Développement d'un logiciel original. 

3. Développement éventuel d'un matériel original. 

4. Définition d'un nouveau produit utilisable indé- 
pendamment. 

5. Réalisation. 

C'est pourquoi TOUS LES CANDIDATS AU 
CONCOURS MICRO SONT INVITES A NOUS 
CONTACTER. Ils trouveront à Œdip une aide effi- 
cace : matériel, documentation, conseils techni- 
ques. 

S'ils le désirent, ils pourront, grâce à Œdip, s'unir 
à d'autres. Enfin, nous nous engageons à ne pas di- 
vulguer leurs idées sans leur accord. Oui dit mieux ? 



Ajoutez vos rubriques aux nôtres ! 

A quoi peut bien servir l'informatique individuelle ? 

Nous avons tenté d'amorcer un inventaire des idées, 
et pour cela, nous nous sommes efforcés de définir des 
rubriques. Nous demandons votre aide pour les enri- 
chir d'idées nouvelles ou pour en ajouter d'autres. 

Nous publierons de nouveau cette liste chaque fois 
qu'elle aura suffisamment grossi. 

1. Applications familiales et domestiques (Systèmes 
fixes) 

• Gestion du budget familial 

• Contrôle de l'environnement 

• Chauffage et appareils électro-ménagers 

• Calculs de l'alimentation (repas équilibrés, re- 
cettes, gestion du placard à provisions...} 

2. Robots domestiques ou personnels (système mo- 
biles) 

• Clowns articulés 



• Tondeuse à gazon 

• Machine à raconter des histoires... 

• Orgue électronique 

3. Machines à apprendre 

• Calcul arithmétrique 

• Mathématiques 

• Programmation 

• Dactylographie 

4. Jeux 

• Jeux simulant un adversaire (échecs, backgam- 
mon, Othello) 

• Jeux simulant un environnement (pilotage, golf, 
breakout) 

• Jeux permettant de jouer contre d'autres joueurs 
(ping pong,...) 

5. Informatique individuelle professionnelle 

• Gestion d'agendas 

• Gestion des dossiers... 

• Gestion des stocks 

• Analyse des valeurs 
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L'AFIn-CAU à la Boutique Informatique du Sicob 



Pour la première fois de- 
puis sa création, l'AFIn- 
CAU a présenté au SICOB 
les activités et les réalisa- 
tions de ses membres. 

Cette participation dans 
le cadre de la Boutique In- 
formatique a permis entre 
autres de jauger l'impré- 
gnation du phénomène mi- 
cro-informatique dans la 
vie publique et de cerner les 
besoins des utilisateurs po- 
tentiels. 

Pour présenter les activi- 
tés du Club et par la même 
occasion Illustrer les diffé- 
rents stades d'intéresse- 
ment des membres de 
l'AFIn-CAU, nous avons ex- 
posé quelques systèmes à 
vocation spécifique. 

— Un kit d'évaluation basé 
sur le SC/MP de National 
Semi-Conductors permet- 
tant aux « novices » de s'ini- 
tier, sans investissement 
important, à la micro-infor- 
matique. Le manuel de l'uti- 
lisateur, écrit en français, 
aborde l'étude intrinsèque 
du microprocesseur SC/MP 
et l'écriture en langage ma- 
chine de petits programmes 
simples (jeux, calculs, etc..) 
ainsi que la présentation des 
extensions envisageables 
(mémoire vive RAM. mé- 
moire morte ROM, etc..) 

— Le second kit présenté, 
évaluant le microprocesseur 
8085 d'INTEL, a été monté 
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pour [a reconstitution élec- 
tronique de sons musicaux. 
Ceci a amené à étendre la 
capacité mémoire initiale du 
kit (adjonction de 2048 mots 
supplémentaires), à rajouter 
un circuit électronique (mo- 
dulateur/démodulateur) 
pour la sauvegarde du logi- 
ciel sur cassettes par /'inter- 



peut indifféremment utiliser 
un micro-processeur traitant 
des mots de 8 bits ou de 16 
bits (et ceci par un simple jeu 
de cavaliers). 

Un tel système complexe, 
plus à la portée d'un élec- 
tronicien averti, a, sur les 
kits du commerce, l'avan- 
tage d'ouvrir à son concep- 




médiaire d'un magnéto- 
phone à cassette et finale- 
ment, pour restituer les sons 
élaborés, à connecter sur un 
circuit de sortie un étage am- 
plificateur avec haut-par- 
leur. 

Démonstrations aidant, ce 
montage micro-électronique 
a séduit de nombreux musi- 
ciens et compositeurs habi- 
tués aux synthétiseurs clas- 
siques et gui ont pu découvrir 
ainsi que l'informatique in- 
dividuelle bouleverse beau- 
coup de domaines. 
— Autre application, le mi- 
cro-ordinateur modulaire 
(en cours de réalisation par 
un des membres du Club), ne 
faisant intervenir aucun mo- 
dule de base industriel, tient 
son originalité du fait qu'il 



leur/ constructeur les portes 
de l'inconnu et de la décou- 
verte (décryptage des no- 
tices techniques générale- 
ment en anglais, conception 
de schémas électroniques 
personnalisés, mise au 
point, etc.). 

Tout ceci se concrétisant 
in fine par un sentiment de 
fierté intérieure sans com- 
mune mesure avec la satis- 
faction éprouvée lors de la 
réalisation d'un micro-ordi- 
nateur à partir de modules 
précâblés vendus par les 
boutiques spécialisées. 
— Le quatrième système 
exposé, malheureusement 
inerte, conçu autourd'un mi- 
cro-processeur INTEL 8080, 
est également une des utili- 



LES ACTIVITES 
DE L'AFIn-CAU 



« Le micro-amateur » 
vous a déjà présenté un 
certain nombre de nos 
activités dans son pre- 
mier numéro. Pour mé- 
moire, ce sont le labora- 
toire, la base documen- 
taire, les conférences et 
la banque d'achats grou- 
pés et d'échanges. Les 
«dossiers de l'AFIn- 
CAU» sont distribués 
gratuitement aux adhé- 
rents et diffusés aux 
clubs en province. 

Les ateliers d'étude 

commencent à fonction- 
ner. Chaque atelier re- 
groupe un certain nom- 
bre de personnes inté- 
ressées par une étude 
précise. Parmi les ate- 



lerse 



:ants : 



— atelier 1 : montages 
spécifiques et assistance 
technique ; 

— atelier 2 : micro-infor- 
matique musicale; 

— atelier 3 : temps par- 

— atelier 4: conception 
et réalisation d'un ordi- 
nateur individuel. 

Par ailleurs, signalons 
qu'un cours d'initiation 
à l'informatique indivi- 
duelle est programmé 
pour la fin octobre. 

Ce cours s'adressera 
aux débutants seulement 
et aura lieu le jeudi soir de 
18h30à20h30,54,rue 
Saint-Lazare, Paris 9 9 . 



Le laboratoire, la base 
documentaire et les ate- 
liers sont installés 54, 
rue Saint-Lazare, Paris 
9 B . De plus amples ren- 
seignement vous seront 
communiqués lors des 
réunions du mardi (en 
particulier le nom des 
responsables de ces acti- 
vités et la procédure d'ac- 
cès). 
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sations particulières de mi- 
croprocesseurs. 

Les circuits électroniques 
regroupés sur une seule 
carte de qualité profession- 
nelle /mais étudiée et mise 
au point par un amateur) 
constituent le cœur d'un or- 
gue polyphonique à timbres 
programmables. C'est le 
premier orgue électronique 
à micro-processeur 8 bits 
capable de gérer 2 claviers 
de 5 octaves et un pédalier 
de 32 pédales. 



Beaucoup de 
non-spécialis tes 

Ces quelques réalisations 
plus ou moins sophistiquées 
et exposées pour la circons- 
tance, en l'absence de sys- 
tèmes de gestion plus com- 
plets mais difficilement 
transportables, ont suscité 
chez de nombreux visiteurs 
de notre standune attirance 
certaine vers la micro-infor- 
matique. 

Non, les aspects techni- 
ques de l'informatique indi- 
viduelle ne sont pas inabor- 
dables ou réservés unique- 
ment à une élite de privilé- 
giés , notre Club est prêt à 
vous le montrer, à vous aider 
et à vous donner les 
connaissances nécessaires 
pour concrétiser votre pas- 
sion, sans que vous deviez 
pour autant envisager la 
mise en œuvre de moyens 
importants. 

Notre laboratoire, doté de 
matériels de mise au point et 
d'appareils de mesure, notre 
base documentaire (quel- 
ques dossiers en étaient pré- 
sentés sur notre stand), no- 
tre banque d'achats groupés 
sont à votre disposition pour 
vous aider et vous informer. 

Les membres du Club se 
connaissent, discutent entre 
eux, complètent mutuelle- 
ment leurs connaissances 
sur tel ou tel sujet, lesconfé- 
rences et exposés y aidant. 

Les idées originales de 
réalisations (application de 
commande de processus, 
gestion, musique, bloc- 
note...) foisonnent et ne sont 
pas uniquement issues des 
« gens » de la profession 
mais également d'un panel 
de non spécialistes tels 
qu'opticiens, pharmaciens, 
avocats, paysans qui dans 
leur profession et pour leurs 
loisirs envisagent l'utilisa- 
tion d'un micro-ordinateur. 

L'informatique indivi- 
duelle française, grâce à la 



Boutique Informatique du Sl- 
COB, est à présent lancée 
sur les traces de sa consœur 
d'Outre-Atlantique (où l'on 
dénombre plus de 3 000 
clubs répartis sur l'ensemble 
du territoire); et déjà, pour 
les « convaincus », le dur di- 
lemme du choix du système 
se pose. Sur quels critères 
choisir un micro-ordina- 
teur? Du kit d'initiation à 
l'ordinateur individuel pro- 
fessionnel structuré autour 
d'une unité centrale, de dis- 
ques souples et de périphéri- 
ques divers, la gamme of- 
ferte est déjà vaste et laisse 
le néophyte rêveur. 

Le cahier des charges de 
l'informatique individuelle 
n'existe pas encore et l'o- 
rientation vers tel ou tel sys- 
tème et logiciel est laissée à 
la discrétion du vendeur spé- 
cialisé. Le dialogue à ce ni- 
veau est hermétique pour te 
client non initié. Là encore. 
l'AFInCAU. grâce à son ex- 
périence et à ses compé- 
tences, peut éviter des dé- 
boires aux conséquences fi- 
nancières parfois fâ- 
cheuses. 

Vous êtes venus nom- 
breux nous rendre visite à la 
Boutique Informatique du 
SICOB, nous vous attendons 
aussi nombreux le mardi 
soir, 7, rue Poulletier dans 
l'Ile Saint-Louis. A partir de 
18h30. nous nous y réunis- 
sons 3 fois par mois (voir le 
programme de nos réunions 
ci -contre). 



Les réunions du mardi soir 



La réunion du 1 ociobre 1 978 nous a permis d'a- 
voir une présentation technique (matériel et logi- 
ciel) du NASCOM 1 par JCS composants. 
Dates et thèmes des prochaines réunions : 
24 octobre 

Comment utiliser et étendre le SDK 85 de Intel 
31 octobre 

Forum sur les critères de choix d'un micro-calcula- 
teur 

7 novembre 

Comment utiliser et étendre le MK 14 de National 
Semi-Conductors 
14 novembre 
Relâche 
21 novembre 
Les vidéos RAM 
28 novembre 
Présentation d'un r 
5 décembre 

ExpO: 



iicro-ordinateur 



ordinateur en un seul boîtier : le 
8748 de Intel 
12 décembre 
Relâche 
19 décembre 

Les claviers (principe, conception, gestion) 
26 décembre 
Relâche 
2 janvier 
Relâche 

Ces réunions auront lieu tous les mardis à partir 
de 1 8 h 30 au Centre Socio-Culturel de l'Ile Saînt- 
Louis, 7 rue Poulletier. 



L'AFln-CAU en province 



Le vif intérêt que nous 
avons ressenti de la part 
des visiteurs provinciaux 
de la Boutique Informati- 
que nous a confirmé dans 
nos intentions d'aider à la 
création, sous le sigle de 
l'AFln-CAU, de -Clubs- 
confrères » hors de Pari». 

Ces créations pourraient 
se réaliser en deux étapes : 

— 1 re étape : regroupement 
à l'AFln-CAU de Paris des 
noms des intéressés provin- 
ciaux (pour cela il suffit de 
nous écrire au siège de l'A- 
Fln-CAU. 54. rue Saint-La- 
zare, Paris 9 S . Tel: 
280 1788). 

— 2 e étape : diffusion par 
ville des listes des noms des 
personnes désirant se re- 
grouper pour former un Club 
AFIn-CAU. ou diffusion du 



nom du responsable local 
existant que les intéressés 
peuvent contacter. 

Les modalités fonction- 
nelles de ces Clubs provin- 
ciaux restent à définir ; il n'y 
a aucune raison a priori pour 
que tous les Clubs fonction- 
nent de la même façon. 

D'ores et déjà les relations 
peuvent comprendre : 

— des échanges d'idées et 
de compétences sur les ma- 
tériels et le logiciel; 

— la centralisation des 
achats groupés (ouvrages, 
composants, systèmes....) 
par le Club (province ou Pa- 
ris) le mieux placé pour avoir 
des tarifs intéressants ; 

— la diffusion des "Dos- 
siers AFIn-CAU- communs 
et rédigés par tous les mem- 
bres des Clubs AFIn-CAU; 



— fous les avantages of- 
ferts aux adhérents de l'AFIn 
(conférences, visites,...). 

Nous avons établi des 
contacts non seulement 
avec un Club indépendant 
créé à Lille (regroupant des 
utilisateurs du 6800 de Mo- 
torola), mais aussi avec des 
personnes des villes sui- 
vantes : Laon — Grenoble — 
Malzeville — Tourcoing — 
Lyon — Orléans — Rennes 

— Caen — Strasbourg — 
Rouen — Marseille. 

Nous souhaitons la bien- 
venue aux Clubs dont l'exis- 
tence nous est inconnue, et 
nous nous proposons de les 
aider à augmenter leurs 
équipes et à établir des 
contacts avec tous les Clubs 
AFIn-CA U implantés en 
France. 



L 'Ordinateur Individuel 



FDi actualité 

le magazine de l'informatique pour tous -le magazine de l'informatique 



La société Electronic JL propose notamment les ordina- 
teurs individuels de la gamme OSI (que l'on peut égale- 
ment trouver chez Computer Shop Janal). 




La gamme OSI est basée 
sur le microprocesseur 
6 502 de MOS Technology 
et utilise un BASIC écrit par 
Microsoft. Ce BASIC est 
placé dans SK de mémoire 
ROM pour les matériels du 
bas de la gamme, qui com- 
prend notamment : 

— le challengerlP, qui fonc- 
tionne dès qu'on lui adjoint 
un moniteur vidéo (ou 
moyennant un circuit inter- 
médiaire, un poste de TV) et 
éventuellement un magné- 
tophone à cassettes (aux 
Etats-Unis : S 350 avec 4 
RAM sans moniteur vidéo, ni 
magnétophone}; 

— la carte assemblée Su- 
perBoard II, qui est une ver- 
sion dépouillée [pas de car- 



rosserie, pas d'alimentation) 
du challenger IP, et coûte 
2 881 FFttg dans sa version 
4K RAM ; 

— le système Challenger II 
modèle C2-4P qui peut être 
équipé de minidisquettes 
(6 938FFttc); 

— le système Challenger 11 
modèle C2-8P qui peut être 
équipé de disquettes ; 

— le système Challenger III 
modèle C3-S1 qui, équipé de 
deux disquettes (500 K ca- 
ractères au total) présente la 
particularité de pouvoir exé- 
cuter, au choix, des pro- 
grammes écrits pour les mi- 
croprocesseurs Z-80 (et 
8080), 6 800 et, bien sûr, 
6 502: il est en effet muni de 
ces trois microprocesseurs ! 



La filiale européenne de 
la compagnie américaine 
Computerland développe 
un programme de bouti- 
ques d'ordinateurs en fran- 
chise. 



Il y a actuellement près de 
90 boutiques Computerland 
à travers les Etats-Unis, no- 
tamment en Californie. 

C'est maintenant vers 
l'Europe que Computerland 
cherche a développer ses 

L'ouverture en franchise 
d'une boutique aux Etats- 
Unis nécessite jusqu'à 
$ 1 00 000 (500 000 FF). On 
peut penser à un chiffre su- 
périeur en France, les locaux 
étant généralement plus 
chers. 



L Ecole des Mines a orga- 
nisé pendant la deuxième 
semaine d'octobre un sé- 
minaire sous la responsabi- 
lité de F. Mizzi. 

Ce séminaire était destiné 
à des ingénieurs du Corps 
des Mines en poste, et por- 
tait sur» l'emploi des ordina- 
teurs individuels ». 

Au cours du séminaire, 
ces responsables de ser- 
vices administratifs de l'Etat 
ont pu acquérir une expé- 



rience personnelle des pos- 
sibilités d'emploi des ordina- 
teurs individuels. 

Ils ont en effet, par 
équipes de deux, pu manipu- 
ler les machines, notam- 
ment pour des applications 
de traitement de texte et des 
utilisations de petits fi- 
chiers. 

Voilà qui devrait favoriser 
la décentralisation, et 
concourir à donner un visage 
plus humain à l'Administra- 
tion I 



Microtel-Club a été créé 
par un groupe d'amateurs 
de micro-ordinateurs tra- 
vaillant aux Télécommuni- 
cations et reçoit l'appui de 
l'Administration des PTTet 
du CNET (Centre National 
d'Etudes des Télécommu- 
nications). 

Dès l'origine, Microtel a 
été ouvert à tous et com- 
prend aujourd'hui environ 
cinquante membres parmi 
lesquels on trouve un com- 
merçant, un expert compta- 
ble et plusieurs personnes 
n'ayant pas de formation 
scientifique. 

Le club met à la disposi- 
tion de ses membres, pour 
une cotisation annuelle de 
150FF, un laboratoire 
équipé d'oscilloscopes, de 
tables de travail, d'alimenta- 
tions et de wrappers... Il per- 
met aussi l'utilisation de kits 
d 'autoformation etd'ordina- 
teurs individuels (P.E.T., 
TRS, Apple) et dispose d'ou- 
tils de développement per- 
mettant de tester et de réali- 
ser des applications person- 
nelles. 

Une bibliothèque peut être 



consultée sur place par les 
adhérents, et des cours et 
conférences sont organi- 
sées régulièrement à la de- 
mande. 

Mais avant tout, Microtel- 
Club est un club d'amis, tous 
intéressés par l'informati- 
que individuelle mais 
n'ayant pas tous les mêmes 
niveaux de connaissance : 
les chevronnés aident les 
néophytes. 

Le président est Joseph 
Rinaudo (566 37 38) et tous 
renseignements peuvent 
être obtenus au 544 70 23. 

Les locaux de Microtel- 
Club sont situés au 37 rue du 
Général Leclerc, 92131 
Issy-les-Moulineaux et sont 
ouverts pour l'instant tous 
les soirs de 18 h à 21 h (sauf 
le Vendredi) et le Samedi (de 
9 h 30 à 12 h 30 et de 14h 
30 à 17 h 30). 



Le GICTI annonce la 
commercialisation d'une 
interface parallèle simpli- 
fiée entre le Bus IEEE 488 
du P. ET. Commodore et 
des périphériques paral- 
lèles. 

Il est ainsi possible de 
connecter diverses impri- 
mantes, notamment de la 
série Centronics. 

Prix de vente: 1 800 FF ht 
(2120FFttc). 



C'est les 6,7 et 8 novem- 
bre que séjournera à Paris 
Robert B. Lynch de Tandy 
International. 

Son voyage d'affaires, or- 
ganisé et appuyé par le gou- 
vernement des Etats-Unis, a 
pour but de trouver en 
France des personnes inté- 



chis 

Tandy contrôle ou fournil 
actuellement 193 magasins 
en Europe, dont 50 fonction- 
nent en franchise. 

Peut-être la compagnie 
américaine (7 000 magasins 
dans 29 pays, chiffre d'af- 
faires annuel de 4,5 Md FF) 
envisage-t-elle d'implanter 
en France les Tandy Compu- 
ter Shops, exclusivement 
consacrées aux ordinateurs 
individuels, qui fonctionnent 
si bien aux U.S.A.? 

Toute personne intéres- 
sée peut obtenir des rensei- 
gnements complémentaires 
en téléphonant à Janice J. 
Lyon au 29612 02, poste 
25-51 (Ambassade des 
Etats-Unis). 



Le Conseil Supérieur de 
l'Ordre des Experts Comp- 
tables et Comptables 
Agréés organise toute une 
série de séminaires sur l'u- 
tilisation et la mise en 
œuvre de l'informatique 
dans les entreprises. 

Ces séminaires de courte 
durée (1 /2 journée à 3 jours 
4- 1 soirée) vont de la sensi- 
bilisation et de l'initiation, à 
l'informatique de gestion 
dans les entreprises, en pas- 
sant par les problèmes infor- 
matiques du cabinet comp- 
table. 

Près de la moitié de ces 
cours sont gratuits pour les 
participants membres de 
l'Ordre. Les autres sont 
payants (1 500FF ht. 
1 764 FF ne), mais les parti- 
cipants reçoivent le plus 
souvent une subvention de 
600 FF, versée par le Conseil 
de l'Ordre. 

Ces séminaires sont orga- 
nisés à Paris et en province 
par le CFCG. 



Maître Capmas, notaire. 
a écrit un ensemble de pro- 
grammes d'applications 
pour la calculatrice pro- 
grammable Tl 59 de Texas 
Instruments. 

Parmi les applications, ci- 
tons les calculs de plus- 
value, les prévisions de frais, 
les droits de mutation, les 
honoraires, les impôts, les 
taxes de publicité foncière, 

L'ensemble des 25 pro- 
grammes est vendu 
2 745FFttc. 



LeP.E.T. va être produit à 
500, puis 1 000 exem- 
plaires par mois en Grande- 
Bretagne. 

Espérons que ceci aura 
d'excellentes répercussions 
sur les prix européens I 



Les sociétés de service en 
informatique individuelle 
poussent à grande vitesse. 
C'est ainsi que la société 
Microlog dont nous vous 
avons parlé dans notre pre- 
mier numéro s'appelle 
maintenant Micrologiciels, 



Ivlicrolog iciels propose 
des programmes standards 
de gestion et des jeux dans 
une fourchette de prix de 
150 à 1 500FFttc. 



Quant à la société Micro- 
log (car elle existait en fait 
quelques jours avant l'autre 
société), elle vient de mettre 
au point un système de trai- 
tement de texte utilisable sur 
les systèmes de développe- 
ment Intel. 

Ce logiciel fourni sur dis- 
quette (simple ou double 
densité) fonctionne sous le 
DOS Isis-ll, sur les systèmes 
de développement Intellec 
Séries II (221 ou 231) ou In- 
tellec 888. 

Il traite les fichiers créés à 
partir de l'éditeur de textes 
Isis-ll comportant les textes 
et les commandes de mise 
en page et leur donne un as- 
pect de textes dactylogra- 
phiés. 

Les utilisations possibles 
vont du domaine de la rédac- 
tion de rapports (cours, do- 
cumentation de logiciels) à 
celui des lettres commer- 
ciales, listes de mailing etc.. 

Les 28 commandes du 
système permettent les 
fonctions suivantes : 

— justification sur les 2 
marges, 

— cadrage du texte sur une 
feuille, 

— gestion des pages et des 
en-têtes, 

— impression des co- 

— sauts de lignes, 

— titres, 

— centrage de textes, 

— décalage de marges 

— gestion automatique de 
la table des matières. 

L'entrée au clavier de 
textes paramétrés permet 
des exploitations personna- 
lisées. 

Les sorties se font indiffé- 
remment sur la console, 
l'imprimante ou un fichier 
disquette. 

Le logiciel est écrit en PLM 
88 et nécessite 18 K octets 
pour s'exécuter. 



Forum 
micro-informatique 



185. avenue de Choisy 

75013 Paris 

Tél. : 581.51.21 



l votre micro-ordinateur clé en main : 




i système 1000 E. M. H. 
àpartirde985FT.T.C. 

I instructeur 50 (Signetics) 
à partir de 3 292 F T.T.C. 

I micro-ordinateur I.T.T. 2020 




à partir de 8 055 F T.T.C. 
I calculateurs en libre service 
I consultations (Automatisme et Gestion) 
i séminaires. 




d 
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O actualité 



Une caisse enregistreuse 
évoluée, c'est l'Ordicaisse 
que propose la Société 
GICTI. 

Evoluée, car cette caisse 
est en réalité constituée d'un 
P. ET. et d'accessoires sup- 
plémentaires. 

Destinée aux commer- 
çants, Ordicaisse devrait as- 



ques de ventes. 

La version de base est 
constituée d'un P. ET avec 
un magnétophone supplé- 
mentaire (ce qui facilite les 
mises à jour sur fichier) et 
une Imprimante 40 colonnes 
1 1 caractères par seconde 
{sur papier métallisé). 

GICTI semble enlever des 
épaules de l'utilisateur le 
fardeau du logiciel, puisqu'il 
annonce -un logiciel Basic 
permettant la saisie des fi- 
chiers, la mise à jour des 
stocks, l'édition des statisti- 
ques de ventes, la saisie des 




nue des stocks des commer- 
çants au niveau de la réfé- 
rence et fournir des statisti- 



naie, l'édition d'un ticket de 
caisse avec libellés, etc.». 

Le prix de vente de l'en- 
semble (P. ET., logiciel et pé- 
riphérique) est de 29 500 FF 
ht (35 800 FF ne). 



tous les samedis 
dans 

01 hebdo 

h vie professionnelle 
de l'informatique 

chez votre marchand de journaux 



Micrordi, un Club belge, 
regroupe un certain nom- 
bre d'animateurs dans la 
région d'Angleur (près de 

Des réunions informelles 
sont complétées par une 
réunion générale men- 
suelle; Micrordi n'est pas 
pour l'instant très structuré 
et ne cherche pas à se struc- 
turer immédiatement. Pas 
de président attitré, François 
Piette joue le rôle de secré- 
taire. 

La vocation actuelle du 
club est de promouvoir le dé- 
veloppement des ordina- 
teurs individuels sur les 
plans matériel et logiciel. Le 
but principal est de permet- 
tre à chacun des membres 
de posséder son ordinateur 
individuel obtenu soit dans 
le commerce, soit de préfé- 
rence par fabrication per- 

Trois systèmes équipés 
d'écran vidéo sont déjà opé- 

Si vous le souhaitez, vous 
pouvez prendre rendez-vous 
avec François Piette, 17 rue 
Vapart, 4900 Angleur 
(Liège), Belgique. Télé- 
phone : (041)43.79.87. 

Nous devons reconnaître 
que ce club « non-structuré ■■> 
a des réactions bien plus 
promptes que nombre de 
clubs français, sérieux et 
structurés, dont nous avons 
attendu longtemps des in- 
formations, alors que Fran- 
çois Piette, lorsque nous l'a- 
vons contacté, nous a ré- 
pondu par écrit dans les deux 



C'est Computer Bouti- 
que qui assurera la gestion 
des rendez-vous entre visi- 
teurs et exposants au cours 
du Salon International de 
l'Alimentation du 13 au 18 
novembre 1978. 

Un système CB 7716 
équipé de plusieurs termi- 
naux et d'écrans répétiteurs 
enregistrera les demandes 
de rendez-vous, établira les 
agendas des exposants et 
imprimera une fiche pour 
chaque visiteur. 



Auctel présente des im- 
primantes sur papier élec- 
trosensible, fabriquées par 
Axiom (USA). 

Chaque modèle est 
contrôlé par un micro-pro- 



une interface dans les 
modes parallèles, série RS 
232 et boucle de courant 
20 mA. 

Le modèle EX 801 im- 
prime à la vitesse maximum 
de 1 60 caractères/seconde, 
tout en présentant le choix 
de trois tailles de carac- 
tères : 20, 40 et 80 colonnes 
sur un papier électrosensi- 
ble de 1 27 mm de largeur. 

Cette imprimante peut 
également inverser l'im- 
pression, c'est-à-dire for- 
mer des caractères clairs sur 
fond sombre. L'EX 801 est 



allèle 



— EX 801 Pe 
standard, 

— EX 801 S entrées séries 
RS 232, boucle de courant 
20 mA (vitesse comprise en- 
tre 5 et 120 caractères/se- 
conde) et entrée parallèle 

— EX 801 HS entrées sé- 
ries RS 232 C V24 et boucle 
de courant 20 mA (vitesse 
comprise entre 5 et 1 920 ca- 
ractères/seconde). 

Le modèle EX 820 a des 
caractéristiques générales 
similaires aux modèles EX 
801, tout en permettant 
d'associer l'impression de 
caractères alphanuméri- 
ques et le tracé graphique 
par points sur une même 
ligne. L'utilisateur peut défi- 
nir la zone graphique et choi- 
sir 3 résolutions horizon- 
tales différentes, jusqu'à 
512 points par ligne. La ré- 
solution verticale fixe est de 
25.5 points au centimètre. 

L'impression sur les deux 
séries de modèles est pro- 
duite par le passage d'un 
courant dans les 8 stylets 
métalliques de la tète d'écri- 
ture sur la surface conduc- 
trice du papier recouvertd'a- 
luminium. 

L'aluminium volatilisé par 
le passage du courant pen- 
dant quelques micro-se- 
condes laissé apparaître 
l'encre noire du papier. Le 
caractère est formé par une 
matrice de points. 

L'alimentation, le généra- 
teur de caractères, la détec- 
tion de présence papier, l'a- 
larme sonore, le boîtier, la ou 
les interfaces et la procé- 
dure de test automatique 
sont fournis sur tous les mo- 
dèles dont les prix unitaires 
dans les différentes ver- 
sions sont : 

— 3 505 FF ht (4 250 FF ttc) 
pour l'EX 801 P, 

— 4 200 FF ht pour l'EX 801 
S, 

— 4 800 FF ht pour l'EX 
801 HS, 

— 5 500 FF ht (6 675 FF ttc) 
pour l'EX 820. 
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Notre programme pour 
Othello a déjà reçu un défi 

de la part du programme 
qu'Olivetti utilise sur son 
P6060- 



■ s agit bien sûr de 

ma~-es entre programmes 
Sanctionnant sur des ma- 
dîmes de performances et 
ze coûts comparables et non 
ds matches ou de comparai- 
son entre machines. 

Bien entendu, nous corri- 
gerons d'ici là l'erreur de la 
ligne 1 090 du programme 
que nous avons publié (J = 7 



L'Ordinateur Individuel 
organisera au printemps 
79 un tournoi d'Othello 
basé sur les mêmes 
idées ■ machines de puis- 
sances comparables, 
matches entre pro- 
grammes. 

Les programmes se- 
ront sans doute séparés 
en deux catégories : in- 
terpréteurs BASIC et lan- 
gage-machine/ c omp ila - 
leurs (FORTRAN, Pascal 
etc.). 

Le lieu, ensoleillé de 
préférence, n'est pas en- 
core déterminé. Des sug- 
gestions ? 



Lors de la dernière Photokina de Cologne, la firme 
Audio-Visuel Laboratories présentait un système d'audio- 
visuel piloté par l'ordinateur individuel Eagle. 







Une particularité du sys- 
tème est le langage utilisé 
pour les applications multi- 
images que vise Eagle: ce 
langage, appelé Proca II (Pro- 
grammable Computerized 
Audio-visual Langage Li- 
brary) permet de contrôler 
jusqu'à 30 projecteurs si- 
multanément. 

La présentation faite sur 
le stand d'AVL (15 minutes, 
1 7 projecteurs, 1 000 diapo- 
sitives) était pour le moins 
impressionnante. 

Selon AVL, l'utilisation 
d'un ordinateur individuel 
apporte deux avantages 
nouveaux et majeurs. En de- 
hors de la possibilité de faire 
passer en BASIC des appli- 
cations «classiques » de trai- 
tement de textes, contrôle 
de stock, budgétisation, les 



utilisateurs de l'Eagle peu- 
vent en effet obtenir sur pa- 
pier la liste de leur pro- 
gramme audiovisuel écrit en 
Procall, ce qui permet une 
documentation immédiate 
du spectacle. De plus, lors- 
que de nouveaux types de 
matériels peuvent être 
contrôlés, il suffit à AVL 
d'envoyer une mise à jour 
sur disquette pour que l'utili- 
sateur dispose toujours de la 
dernière version de Procall. 

Enfin, à partir de l'Eagle, 
on peut, par simple change- 
ment de disquette (et modifi- 
cation éventuelle des 
connexions des projecteurs, 
bien sûr) — faire passer un 
tout autre spectacle [jusqu'à 
1 00 000 actions Procall pour 
un spectacle). 



La Société Infori I Institut 
de Formation et d'Informa- 
tique) propose les Preste- 
tions survantes : 

— Formation aux langages 
Assembleur et Basic utilisés 
par les ordinateurs indivi- 
duels Imsai et SWFTC 6 800, 
sous forme de cours tradi- 
tionnels ou d's'ST ;-e— e-: 
assisté (anglais ou français), 

— formation aux techni- 
ques de gestion de fichier, 

en place d'un ordinateur in- 

Infori développe égale- 
ment des programmes de 
gestion : facturation, comp- 
tabilité, tenue de stocks, paie 



Du 7 au 9 novembre se 
tient à Paris le séminaire 
« Cours de base sur l'utilisa- 
tion des micro proces- 
seurs * organisé par la So- 
ciété International Institute 
of Science et Technology. 

Le cours comporte notam- 
ment toute une série de tra- 
vaux pratiques réalisés sur le 
micro-ordinateur KIM-I qui 
est donné à chaque partici- 
pant. 

Les matériaux pédagogi- 
ques que le pan 'c : 3a m 
pourra ramener chez lui 
comprennent, en effet, non 
seulement les documents de 
cours, mais aussi une carte 
KIM-I assemblée, fabriquée 
par MOS Technology, autour 
de son microprocesseur 
6 502, et toute la documen- 
tation nécessaire. 

Ce séminaire est organisé 
dans différentes villes d'Eu- 
rope (Bruxelles : 28 février- 
2 mars, notamment). 

La session de Paris se 
tiendra en français, au Sofi- 
tel rue Grognet, et coûte en- 
viron 3 600 FF. 



Pour plus d'informatio 
contacter U.S. T. ; 
380.50.79. 



National Semi Conductor, 
fabricant notamment du 
SC/MP, va mettre en dé- 
cembre sur le marché améri- 
cain une nouvelle gamme de 
micro- processeur s dont les 
prix s'échelonnent entre S 
0,99 et $ 3 (soît moins de 
5FFet15FFI). La série COP 
400 est destinée à la com- 
mande de processus, et son 
bas de gamme, le COP 
411 L, est doté d'une mé- 
moire ROM de 512 octets. 



Cegos propose du 14 au 
16 novembre 1978 un 
stage d'initiation pratique 
aux micro processeurs. 

Ce stage, relativement 
technique, s'adresse à des 
responsables de conduite de 
projets et de conception de 
nouveaux équipements. 

Le coût du stage est de 
2 800 FF ht (3 300ttc), pour 
les entreprises adhérant à 
l'association CEGOS. Ce 
stage peut être effectué 
dans le cadre d'une conven- 
tion de formation. 



Les conférences IMMM 
(International Microcompu- 
ters Minicomputers Micro- 
processors) ont lieu chaque 
année dans différents pays. 

En 79, une conférence se 
tiendra au Japon (24-27 jan- 
vier, Tokyo) et une autre en 
Suisse (19-21 juin, Ge- 
nève). ■ 

Vous désirez des informa- 
tions complémentaires sur 
ces actualités ? Vous pouvez 
utiliser le service lecteurs [p. 
18). 



MICROTEL 

NOUS CREONS POUR VOUS ! 
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recherche et vente de matériel d'occasion, création de clubs, échanges d'expériences.. 

Petites annonces gratuites 



A vendre micro-computer programmable 
Olivetti P 602 doté de deux périphériques : 
imprimante Editor 4 ST+ mémoire auxiliaire 
MLU 600 + cinq cartouches magnétiques : 
nombreux programmes + manuel d'utilisa- 
tion. Prix à délire. Téiejhcne 272.75.72. 
Cabinet LEBRUN 19, rue Béranger, 75003 
PARIS. 

Enseignant recherche documents (catalo- 
gues ; photos ; diapos...) et témoignage pour 
réalisation séances information sur la télé- 
matique destinées élèves premier/second 
cycles. M. SELDRAN 69, rue Saint-Nicolas, 

49000 ANGERS. France. 

Si vous désirez échanger vos programmes 
mior'c-orcinsteurs domesî : qu(îs écrivez-moi 
possibilités de création d'un club d'échanges 
et conseils techniques pour l'Est de la 
France. Jean Ch. GUTBIER, A.T.O.M., 14 
rue d'Obernai, 67000 STRASBOURG. 



Ces petites annonces gra- 
tuites sont exclusivement 
réservées à des propositions 
entre particuliers sans objec- 
tif commercial : recherche 
de matériel d'occasion, créa- 
tion de clubs, échanges d'ex- 
périences, échanges de pro- 
grammes et de documenta- 
tion... 

Le journal ne garantit pas 
de délai de parution et se 
réserve le droit de refuser 
une annonce sans avoir à 
fournir de justification. 



Suuhs.ia-iî réaliser compilateur recherche 
documentation et exemples sur écriture in- 
terpréteurs FORTRAN BASIC... de PSI 
Claude MARSAL 15, rue Maréchal-Fayolle, 
13004 MARSEILLE, 

Je cherche amateur possédant le kit MK 14 
de JCS pour échange d'expérience. DUVI- 
VIER Jean-François, 103, avenue du Roule 
92200 NEUILLY. 



ayant kit MK2 pour 



Cherche a 
échange de 
terfaces visu ■ prog.de PROM. Marc PEGO- 
LOTTI, Domaine de Villenouvette, 34370 
MARAUSSAN. 

Je cherche bonne t- a eu et on bon marché du 
manuel APPLE II, M. MARATREY Jean- 
Pierre, 6-8, rue du Bordelais, 951 OOARGEN- 
TEUIL 

J;achète un PSI complet (PET - TRS 80 etc~) 
d'occasion. Yann ORLAREY, Les Pierres, 
THIEZ 74300 CLUSES. 
J'achète un micro-ordinateur complet d'oc- 
casior- Jacques DELBEKE - 33 bis. Route de 
la Reine, 92100 BOULOGNE. 



A vendre ; Micro-système EMR avec alimen- 
tation renforcée, coffrets un demi-K de RAM 
et grosse documentation. Prix 1 400 FF. Tél. 
594.00.28. 

Cherche amateur musique synthétique en 
vue conception et réalisation d'un micro-sys- 
tème générateur de MS et participation 
concours micro. Joél BOURGUIGNON, 20, 
rue Paul-Couderc, 92330 SCEAUX. 

Vends calculatrice programmable Hewlett- 
Packard HP 25 état neuf A. TYKAERT, 15, 
rue de la Peupleraie, 91 16 LONGJUMEAU, 
Tél. 903 71 78 

Possesseurs du kit unité centrale EMR utili- 
sant le SC/MP, pourquoi ne pas former un 
club d'échange d'informations et de pro- 
grammes. Nous sommes déjà deux (débu- 
tants). Bienvenue aux bonnes volontés. Mi- 
chel CASTELAIN, 1, rue Diaz, 92100 BOU- 
LOGNE. 

Je constitue un fonds documentaire sur les 
calculatrices HP et Tl tous modèles. Je 
cherche copie des manuels d'utilisation 

d'i::jpiioaticn et autres dcci.inents techni- 
ques. Serge BILLAUD, CAFOC, 1 , rue Géné- 
r al-Marchand. 38000 GRENO BLE. 
Offre programmes pour terminal graphique 
du SWTPC 6800 : Labyrinthe mur de briques, 
life, bowling, horloge et segments. Cherche 
rc-iseicrements su- systèmes Flex (listings) 
explications etc. H. EYMARD - DUVERNAY, 
30, impasse Molino, 84000 AVIGNON. 
Vends HP 67 - biblic'.-eque stat s:ique 
1 900 F. Achète occasion Compucclor. PE". 
TRS-80 etc. GUERY CI., 41 , rue de la Quinti- 
nie, 75015 PARIS. 



Vends calculatrice prog. 
TEXAS SR 52 (224 PAS, 20 

cartes magnétiques - bibliothèque math 
électronique. En tout 74 programi 
a bs on. ment r~i..\ _ c._,s cocuments p ma- 
nuels en français). LE BRA, 1 , rue Guy-Moc- 
guet. 75017 PARIS. 



Etat 






informatio 



l'Eglif 



, 57200 SAR- 



; microproces- 



Vsriris calculatrice TEXAS Tl 59 - Program- 
mable, cartes magnétiques, 1 500 Francs. 
M. NEHR, 74, avenue Laferrière, 94000 
CRETEIL, Tél. 899 34 1 4 après 1 9 heures. 
Je possède un kit EMR et je désire corres- 
pondre avec d'autres personnes possédant 
un kit EMR ou autres pour échanger des in- 
io; ■■■■!,::! '.:'. S -:-.; o-j; -.: ::-or.Siï' ■-!.-•:=. "'■■! .;",; 
KAUFMANN, 1 3, rue Brochant, 7501 7 PA- 



RIS. 



Vends platine Bull 1/2 pouce tète 4 pistes 
Etat de marche, 400 Francs. Bande magnéti- 
que IBM 1 /2 pouce 1 Francs. Achète pla- 
tine cassette digitale. Faire offre ou échange 
contre Bull. BOIT LES THERMES, 01 220 Dl- 
VONNE-LES-BAfNS. 

Achète prix raisonnable livres cours ma- 
quettes pour initiation , 
3ejr_=. cherche au: 

50 de SIGNE-TICS. Accepte tous conseils. 
A m t as à -.r.i.i; les rjesslornés I Jean-Claude 
Té l. 969 30 68 après 1 9 heu res. 
Souhe te per:iGioer concours MICRO - Dl- 
CEMBRE Jyves, 883, avenue de Grasse 
83300 DRAGUIGNAN (Etudiant). Tél. 68 1 9 
22 - Zone Côte d'Azur Provence. Cherche 
programme BASIC FORTRAN LANGAGE 
MACHINE ISE. 

Achète ou échange programme BASIC ni- 

■ i 
de programme venant des USA. Ecrire à Ri- 
chard L LENOIR, 93, rue Renardi 4000 
LIEGE (Bruxelles). 



Cherche à acheter ou emprunter le livre «TV- 
TYPEWRITER COOKBOOK - de D. LANCAS- 
TER; aussi des revues «BYTE» d'avant mai 

77. B. BAERTSchuermanslaan, 65, B 3070 
KORTENBERG Belgique. 
Possédant gros matériel, je cherche amateur 
ou club d'informatique à Lyon. Je cède MK 
14 monté dans coffret avec alimentation 
secteur 4- clavier f interface K7Qetun télé- 
type SP 5 et magnéto K7. M. MOUSSET, Tel 
78 72 70 76 LYON 69007. 
LEMARIETY J.P. 6, bd~Perier 13008 MAR- 
SEILLE En vue formation club micro-infor- 
matique à Marseille et région, Cherche per- 
sonnes intéressées. C"ie r ^e aussi per-' 
sonne travaillant sur TEXAS programm SR 
58-59 vue échange de programmes et ïor- 
mation d'un club. Ecrire SVP. 
Achète ordinateur d'initiation d'occasion 
bon état. Faire offre à D. FAYARD, allée des 
Mimosas. L a Polynésie, 83400 GIE NS. 
Achèterais d'occasion matériel nécessaire 
au traitement de textes (Clavier, imprimante, 
mémoire). D. LEPINARD, 42, rue des Bains, 
14510 HOULGATE.Tél. (31)91 08 25. 
Vends microyr.-.i :■■■■■■■■■■■. ■■■;-CO MK 2 neuf (2 
mois) tout monté avec ALIM 5 V, 512 RAM. 
Mini-cassette Très belle réalisation sur sup- 
port cause double emplo eu prix kit : 2 300 
Francs. Laurent WEILL, 8, rue Eugène-Ma- 
nuel. 7501 6 PARIS/ Tél. 647 53 52. 
Echange idée ou programme pour calcula- 
trice programmable Tl 59. Luc DERREU- 
MAUX, 1 9, bd Beauséjour, 7501 6, PARIS. 
Suis intéressé par utilisation de PSI pour des 
banques de données. A. OESMEDT, 67, ave- 
nue de l'Emeraude, 1040 BRUXELLES Boîte 
Il Belgique, Té:. 02. 734 90 52. 
Elevé >oénieur électronique se servant d'un 
POP 1 1/70 DIGITAL, échangerais informa- 
tions et programmes en BASIC 4-, 24-, ou 
FORTRAN. Frédéric ESPEJO, 18, avenue 
Sai"t.e-Marie, 94160 SAINT-MANDE, Tél. 
328 75 67 (après 18 h 30). 
Recherche membres profession médicale ou 
para-médicale intéressés par micro-ordina- 
teur pour former aroi.'jH' Dateur CUILERRE, 
15, rue Assemblée-Nationale, 56100 LO- 
RIENT. 

Achète micro-ordinateur complet en état de 
marche, occasion ou neuf s p-'x intéressant 
M. BERTEAUX, 521 50 BOURMONT, 28, rue 
du Général- Lee lerc. 
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Pour passer une petite an- 
nonce utiliser la carte cor- 
respondance page 19 

i. 1 979 B» 54 Directeur de la Publication : 



l'informatique à votre portée 
avec les ordinateurs "HEATHKIT" 



... deux systèmes complets, étudiés spécialement pour vous, techniciens, 
scientifiques, éducateurs, amateurs avertis, responsables d'entreprises. 



• Système H8, mots de 8 bits, avec microprocesseur 8080 A 
et capacité de mémoire centrale extensible à 32 K mots 
(RAM statique). 



• Système H11, mots de 16 bits, avec microprocesseur 
LSI 11, et capacité de mémoire centrale extensible à 32 K 
mots (RAM - MOS statique). 

• Nombreux périphériques : Console de visualisation - Perforateur/lecteur de bande - Imprimante DEC LA 36 {30 cps) - 
Mémoire masse sur cassettes, disques souples - Interfaces I/O séries, parallèles. Ce matériel est livré en KIT* ou en 
ordre de marche, avec logiciel très complet, comprenant même le Basic 8K (en option : Basic 12 K et gestion fichier) vous 
permettant de développer vos applications à l'infini. 

* Les unités centrales (CPU) sont livrées câblées et testées par HEATHKIT. 



Clubs d'utilisateurs - Prix très compétitifs 




à partir de 3.460 F (HT) 




Centres de démonstration : 

PARIS (6 e ), 84 Bd Saint-Michel, tél. 326.18 91 

LYON (3 S ), 204 rue Vendôme, tél. (78) 62.03.13 



KIT MICRO-ORDINATEUR d'initiation "6800" 

Moniteur 1 K ROM - 256 x 8 RAM - Extension à 512 x 8 RAM - 
Affichage 6 digits, 7 segments - Clavier hexadécimal - Possib: ité 
d'extension cassette, etc.. - Livré avec alimentation stabilisée - 
Manuel en Anglais. 
Prix : 1.990 F (TTC) + port 20 F. 

COURS sur les MICROPROCESSEURS 

Le plus complet à ce jour, 8 chapitres, 800 pages, rédigé en Anglais, 
assorti d'exenp'es ai expériences, à l'a: -.:e aie 62 comiossn-s élec- 
troniques (y inclus). 

Prix : 820 F (TTC) + port 10 F. 



FRANCE : He 
BELGIQUE:! 
Je désire re 



1 Bon à découper, à adresser à : 



ir votre catalogue 



D Cours si 
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Vous po jvez. t":.j cric * accucnr en mn-.or c sers : orae de : 

- KIT (à monter soi-même) 

- S. AT. (syslème à terminer) 

- P. A. F. (prèi à fonctionner). 

Si vous voulez app r endre es :oL:es crem ères notions, regardez du 
côte des Systèmes d'Initiation. Ne vousyt'ompezuas. ils sort assez 
puissants pour ""monte; très hs.it" issns s^gé-re' îOJt de même...). 
Si vous voulez avoir jre jt:M = ^r en p us large. :cu:er; restant dans des 
budgets corrects, regardez du côté des Systèmes Personnels : ce 
sont des ensemoiss :v:(-.-s :ieja de ar-;;;.ges et de périphériques plus 
ïopn st.qjes q.ie le s mple "-iini-K7". 

Si vous souhaitez attaquer de la Gestion Administrative ou de la 
Gestion Industrielle, vous devez è:rs cisoose à moisir des ensem- 
bles encore plus rcoi.stsse~fac es: I rcsi.'i : pris que cela marche", 
il laut aussi que "cela dure". Et parfois plus encore; que "cela plaise". 



par jour 

Pour l'acquisition 
de votre SYSTEME, 

et de ses périphériques, 
nous vous proposons : 

LE CREDIT 
LONG TERME** 

(sur 5 ans) 

Pour 

APPLE II - MONITEUR - 

DISQUETTE - IMPRIMANTE 

ou 

SWTPC 6800 - CRT - 

SMD JANAL 6800 - IMPRIMANTE 



DERNIERE MINUTE... 
pour vous servir 

COMPUTER SHOP JANAL 

ouvre ses filiales 

COMPUTER SHOP JANAL Tours 

42, rue de la Fuye 37000 Tours 
COMPUTER SHOP JANAL Lyon 

6, cours d'Herbouville 69004 Lyon 




COMPUTER SHOP JANAL 

12, rue Pasquier 75008 Paris 
Tél. 266 39 48 - TX 203919 



"Selon capacité rr 



"* Sur acceptation du dossie 
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